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CONTRIBUTIONS A L'ETUDE PETROGRAPHIQUE 
DES 

ROCHES DE LA ZONE CENTRALE 
DES 

OARPATHES MERIDIONALES 

IV. LES SERPENTINES D'URDE, MUNTIN ET GÄURI 

Le massif du Paringu, situe dans la zone centrale de~ 
Carpathes meridionales, est limite vers l'W. par le Jiu, au 
N. par le Jie~u et a l'E. par le Lotru; c'est vers le S. 
en partant du point culminant - la Mandra (2520 m.), -
que descend la crete du Molidvi~, qui se prolonge par deux 
aretes, celle du Muncel et celle du Redeiu, jusqu'a la de­
pression, qui separe la haute montagne de la region des 
collines, depression si caracteristique pour cette partie des 
Carpathes. 

Une autre arete rocheuse, la Coasta Pietroasä, se di­
rige vers le SE.; eile se continue, en s'incurvant vers l'E., 
par les sommets Päpu~a, Mu~etoiu et Micaia jusqu'a 1'01-
te~. Une seconde prolongation de la Coasta Pietroasa des­
cend du sommet Mohoru (Stogu) vers le N. pour former 
tes montagnes Urde et Muntinu; de Mereu~u eile tourne 
brusquement a l'E., longeant la rive gauche du Lotru jus­
qu'a l'embouchure de la Latori~a. 
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Le massif du Paringu nous presente, par consequent. 
un noeud orographique abrupt au N. et a l'W., tandis que 
Jes prolongations decrites descendent . en pente douce vers 
le S. et vers l'E. 

La partie la plus elevee du massif a Ja forme d'un 
fer a cheval clont l'ouverture est tournee du cote N.; c'est 
dans ce cirque que prend naissance le Jie~u. Le Ciban et 
Ja Coasta lui Russu, sommets, qui forment la partie E. du 
cirque, constituent avec Ja Coasta Pietroasa, le Mohoru et 
les montagnes Urde et Muntinu, un second cirque, le bassin 
de reception du Lotru. 

M. Gr. Stefanesco 1) donne ]es premiers renseigne­
ments sur cette region, dans Je rapport sur Ja constitution 
geologique des jude~e: Gorjiu, Mehedin~i et Dä.mbovi~a. 

publie dans l'annuaire du Bureau geologique de l'annee 
1882-1883. II parle la des amphibolites de Ja Mä.ndra et des 
micaschistes qui forment Ja Coasta Benghi et qui se trouvent 
aussi plus loin dans Ja vallee du Lotru. Parmi les roches 
eruptives du Jude~ Gorjiu, M. Gr. Stefanesco nous cite la 
pegmatite et les diorites du Mont Cibanu et la serpen­
tine du Mont Muntinu et de Gäuri (crete E. du sommet 
Piatra täiatä); «Cette derniere serpentine semble etre le· 
prolongement de celle du Muntinu, 2). 

Une mention vague sur la presence de la serpentine 
du mont cMundri, (Mä.ndra), decouverte par Baumgartner 
se trouve dans la Geologie de Ja Transylvanie de MM. de 
Hauer et Stache 3). 

En 1884 M. Bela de Inkey publia dans le cFöldtani 

1) Annuaire du bureau geologique. 1882-83, No. 1 et 2, p. 601 71, 72, 
2) A consulter Ja feuille V de la Carte Geologique de Ja Roumanie levee sous 

Ja direction de M. Gr. Stefanesco, 
3) F. Ritter v. Hauer u. Dr. G, Stache, Geologie SiebenbUrgens, Wien 1885. 
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Közlöny, une interessante etude 1) sur la tectonique de la 
zone centrale des Carpathes, comprise entre l'Olt et le Da­
nube. Quelques annees plus tard M. de Inkey traita 
d'une maniere plus detaillee le meme sujet 2), ajoutant en 
meme temps une petite carte schematique pour expliquer 
l'allure des plis de l'archa1que. Ne pouvant entrer dans 
une etude detaillee de ce beau travail, nous nous bornons 
a rappeller, que toute la zone cristalline des Alpes de 
Transylvanie serait formee, - en allant du N. au S., ·­
par l'anticlinal du Fä.gä.ra~, le synclinal du Surian et les 
deux anticlinaux de Ja Mandra et du Cozia. Plus a l'\V. 
se glisse entre le synclinal du Surian et l'anticlinal de la 
Mandra le coin fortP.ment cristallin, qui constitue le massif du 
Retezatu. Chacun de ces plis est caracterise par les roches 
d'un des trois groupes de l'archa1que. Nous reviendrons plus 
loin sur les differents points qui interessent specialement la 
region . etudiee par nous. 

D'apres M. Mrazec 3), une bonne partie des roches de 
la zone ccntrale est paleozo'ique et metamorphosee comme 
le sont p. e. les schistes satinees a chlorito'ide, qu'on trouve 
dans la vallee du Jiu, il les considere comme appartenant 
au permo-carbonifere. Quant a la tectonique de notre re. 
gion, celle-ci presente un eventail un peu dejete vers le s„ 
dont le noyau serait forme par des roches amphiboliques 
diverses et tres cristallines 4). 

1) B. v. Inkey. Geotektonische Skizze der westlichen Hälfte des ung.-rumä­
nischen Grenzgebietes. Földt. Közlöny. No. 1 -3. 1is84. 

2) B. v. Inkey. Die transsylvanischen Alpen vom Rotenturmpasse bis zum 
eisernen Tor. Math. u. Naturw. Berichte ans Ungarn. B. IX. 1891. p. 21. 

Voir aussi la feuille Petroseny de la carte geologique hongroise, dont les levees 
ont ete faites par Hoffmann et M. de lnkey. 

3) L. Mrazec. Considerations sur la zone centrale des Carpathes Roumaines. 
Bull. soc. des sc. phys. Bucarest. 1895. No. 5 et 6. 

4) L. Mrazec. Co11tribu1ions a l'etude petrographique des roches de la zone 
centrale des Carpathes du Sud et specialement des jude\e etc. Annuaire du Musee 
de Geologie, Bucarest. t894. 



6 ETUDES PETROGRAPHIQUES 

Dans une note sur la nature petrographique des roches 
de la zone centrale 1), M. Mrazec decrit des roches, clont 
les echantillons appartiennent a la collection du bureau geo· 
logique. Ce sont principalement des serpentines et des am­
phibolites, parmi lesquelles nous trouvons une serpentine 
d'Urde, une autre de Gäuri et une amphibolite feldspa­
thique du Mont Cibanu. 

La region que nous avons etudie comprend les mon­
tagnes Urde et Muntinu, les sommets Mohoru, Papu!?a, Ja 
Coasta Benghi, une partie de la vallee du Lotru et le cir­
que de Ja Latori~a. 

Le but principal de nos recherches a ete d'etudier la 
nature et Ja disposition des serpentines de cette region ainsi 
que les relations entre celles-ci et les roches environnantes. 

Les roches constituant Ja region en question, appar­
tiennent aux deux groupes des schistes cristallins 2) et en 
petite partie au paleozo"ique superieur. 

Le groupe inferieur est represente par des gneiss gra­
nitiques micaces, par des leptynites et par des roches am­
phiboliques tres cristallines. Le second groupe est forme par 
des roches vertes, des schistes a sericite, des calcaires cris­
tallins et par des cipolins. Par les roches vertes nous enten­
dons les schistes chloriteux et les corneennes amphiboliques, 
riches en diopside, epidote, zo"isite, contenant souvent de 
la chlorite. 

Le paleozo·ique est represente par des gres quartziteux 
et des phyllites noires satinees. 

Le premier groupe du cristallin est perce par clu gra­
nit, par des pegmatites et des granulites. Les roches erup-

') L. Mrazec. Contributions a l'etude petrographique des roches de la zone 
centrale des Carpathes du Sud. Bull. soc, phys. 1896. Bucarest, No. 1 et 2, 

2' L, Mrazec. Essai d'une classification des roche,; cristallines de la zone cen­
trale des Carpatb.es Roumaines. Arch. des sciences, Geneve. 1897, 
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tives acides sont d'ailleurs tres frequentes sur tout le ver­
sant S. des Carpathes meridionales. La serpentine y est 
tres developpee; eile forme des intercalations et des filons 
d'epaisseur variable dans Ies roches amphiboliques tres cris­
tallines et specialement dans Ies roches vertes. 

1. Roches du groupe infärieur. 

1. Roches granitiques. 

Le granite forme une bande de dix km. de longueur 
sur deux km. de largeur; il s'etend depuis la vallee Urde 
jusqu'a la Mandra. Les apophyses nombreuses que la roche 
en VOie a droite et a gauche, affleurent SOUS forme de 
dykes; entre autres • nous mentionnons celui qui forme Ia 
base de Ia crete d'Urde. 

Le granite presente une certaine structure gneissique ; 
il est separe en bancs epais, dont le plongement general 
est NWN, 40°-600 aproximativement. Son grain est 
plutot fin. Sous le microscope on distingue Ies mineraux 
suivants: allanite, magnetite, zircon, sphene, apatite, tour­
maline, biotite, oligoclase, albite, anorthose, orthose, micro­
cline, quartz et muscovite. Secondaires sont: chlorite, epidote, 
zo'isite et des micas blancs (sericite et damourite). 

L'allani"te se presente en grains bruns ou en prismes 
allonges, parfois entoures d'epidote ou de chlorite. Un 
seul de tous les grains se preta a une etude optique de­
taillee; la section presque perpendiculaire a la bisectrice 
aigue negative montre 2 E pas trop ecarte. Le polychro'isme 
est tres prononce 

ng = brun clair verdatre, 
nm = brun rouge, 
np = brun rouge plus clair. 
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Le ma-ximum des angles d'extinction mesures aiteint 2 7°, 
la birefringence elevee dans certains individus, est presque 
nulle dans d'autres. 

Le magnetite est rare dans le granite; elle s' entoure 
regulierement d'une fine bordure de leucoxene. 

Le zircon en grains se rencontre plus souvent; par­
fois il presente de jolis petits prismes termines par la py­
ramide mesurant jusqu'a 2 mm. de longueur. 

Le sphene est l'element accessoire le plus frequent. II 
se presente en fuseaux generalement brises, qui atteignent 
jusqu'a 3 mm. de longueur. Les echantillons de granite 
pris dans le voisinage des roches amphiboliques se montrent 
plus riches en titanite. 

L'apatz"te est principalement en inclusions dans le mica 
no1r. 

La tourmalz"ne est tres rare; on ne rencontre que 
quelques debris bruns polychro'iques. 

axes, 
La bzotite est en lamelles brunes, polychro'iques, um-

ng= brun rouge, 
np = jaunä.tre. 

Elle devient quelquefois verdatre et est en majeure partie 
chloritisee. Le mica brun est tres riche en inclusions d'apa­
tite et de zircon a aureoles polychro'iques; la sagenite y 
est aussi tres repandue. La biotite est bordee par une zone 
mince de leucoxene dans laquelle on distingue de fines 
aiguilles de rutile. 

Le plagioclase, habituellement altere, se presente en 
pe~ites plaques. C'est en general une albite ou un oligo. 
clase acide. 

L'anorthose est rare. L'orthose, riche en filonnets d'al­
bite, est bien souvent caolinisee. Le microlz"ne est le feld-
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spath potassique le plus repandu. Ses plaques. tres grandes 
sont d'une frakheur remarquable; elles englobent frequem­
ment l'orthose et les plagioclases, 

La muscovüe apparait seulement plus au centre du 
massif granitique. 

Le quartz est habituellement en grains granito'ides ; 
mais on rencontre souvent des grains granulitiques comme 
p. e. a la Coasta Päpu~ei, Oll la structure de la roche de­
vient reellement granulitique. 

Une chlorite verdatre epigenise le mica, clont les la­
melles logent alors aussi quelques grains <l'epidote. Dans le 
granite voisin de gneiss amphiboliques on remarque en outre 
des fines baguettes d'un amphibole clont la presence est 
certainement due au voisinage Je ceux-ci. 

Tous les echantillons - avec de rares exceptions, 
montrent des traces de pressions dynamiques plus ou moins 
intenses. Les cristaux de sphene et d'allanite sont brises et 
disloques, le mica noir souvent ploye et lamine, les grandes 
plages des feldspathes sont cassees et le quartz, qui dans 
toutes les coupes minces montre des extinctions roulantes, 
est dans certains cas ecrase et biert souvent lamine, for­
mant alors des lentilles allongees. 

Les granulites (aplites) sont en filons dans le massif 
granitique et quelques unes traversent Ies schistes verts 
(Muntinu, Gä.uri). Ce sont des roches a grain tres fin, pau­
vres en mica noir et muscovite, riches en microcline et 
quartz granulitique. Accesoirs: Ja magnetite et l'apatite. 
Le mica noir est chloritise avec sep1ration de substances 
ferrugineuses; la chlorite possede un polychro"isme marque 
du vert jaunatre au vert clair. L'orthose et l'albite sont 
rares. Ces roches presentent les memes phenomenes dyna­
miques que ceux decrits po11r le granite. Les granulites 
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des filons de Muntinu et de Gäuri passent a de verita­
bles leptynites. 

La pegmatite perce en nombreux filons les mica­
schistes du Ciban, du Mereu~u et de la Coasta Benghi. 
Dans le ravin du Stefanu, eile traverse des micaschistes et 
des amphibolites feldspathiques tres alterees, lesquelles, 
apres toute apparence, couvrent ici la serpentine. A l'oeil 
nu on distingue de grands cristaux blancs et gris de 
feldspath et des nids de mica blancs, generalement tres 
developpe. S. 1. m. le feldspath parait etre principalement 
une albite et un oligoclase acide; l'orthose est frequente. 

Le quartz est completement ecrase. 
La pegmatite, qui traverse le gneiss et les amphibo­

lites sous la pointe Urde, n'est probablement qu'une apo­
physe du dyk granitique de la vallee Urde. A l'oeil nu 
elle presente de gros cristaux de feldspath blanc et de 
petites et rares paillettes de mica blanc et de mica vert. 
S. 1. m. on distingue quelques grumeaux de sphene, du 
grenat, de rares petites lamelles de muscovite et d'un 
mzca noi·r altere, avec inclusions d' apaHte et de grains 
de sphene. Les feldspaths sont t orthose, l' albite et pi us 
rarement un olz'goc!ase acz"de, relativement frais. 

La pegmatite passe souvent par diminution du grain 
a des granulites a mica blanc. Les filons qui percent les 
roches amphiboliques, s'entourent par l'action de la roche 
eruptive d'une z6ne schisteuse si riche en mica blanc, 
que les amphibolites passent a de veritables micaschistes 
a amphibole. 

J'ai decouvert en outre des leptynites sous la pointe 
Urde, Oll elles affleurent au milieu des gneiss voisins du granite, 
on les rencontre aussi dans la depression de la crete du 
Muntinu et sous le calcaire de Poli~i (Gäuri) Oll elles for-
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ment de minces intercalations dans les schistes verts. La 
roche blanche, schisteuse, riche en paillettes de musco­
vite, montre aussi quelques grains de grenat. S. 1. m. 
feldspaths potassiques et sodiques, quartz, mica blanc. 

2. Gneiss micace. 

Ce gneiss est en bancs epais et montre un plonge­
ment general vers le NW. Le grain de la roche est fin, 
mais eile passe frequemment a des gneiss oeilles Oll por­
phyro'ides; les grands cristaux sont alors feldspathiques. 
Des membranes fines sericiteuses donnent parfois a la 
roche un aspect fibreux. 

Le gneiss constitue la base du bassin de reception 
<le Ja Latori\a et se continue vers l'W. dans la Coas~a Pä.­
pu!jei, formant Je cirque du Lotru, le versant E. de Gä.uri, 
et la base de Ja crete de Gä.uri et Gä.lcescu; d'ici Oll peut 
le suivre plus Join par Ja Piatra tä.iatä. dans Je cirque du 
Jie\u, qu'il constitue presque exclusivement. Des inter­
calations de gneiss dans le granite se rencontrent au 
dessous du sommet S. de Ja montagne Urde. 

S. 1. m. la structure gneissique est tres prononcee, 
meme exageree par les actions dynamiques. Comme ele­
ments accessoires nous trouvons le zircon, l'apatite, le sphene 
en fuseaux et grumeaux, et l'allanite plus au moins alte· 
ree. La biotite n'est pas tres abondante; les quelques Ja­
melles qu'on rencontre sont completement chloritisees et 
remplies de sericite et <l'epidote. La sagenite y est fre­
quente. Dans le voisinage des roches amphiboliques infö. 
rieures, Je. gneiss devient riche en sphene et se charge 
d'une hornblende fibreuse, verdatre et polychro"ique, clont 
les fines aiguilles sont dispersees dans toute la roche. Les 
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feldspaths sont si alteres, que toute determination est 1m.­
possible. Les cristaux porphyro"ides paraissent toujours 
etre formes d'orthose ou de microcline. Le quartz est tres 
abondant en grains aplatis, allonges ou granulitiques. Se· 
condaires: epidote, zo'isite, sericite, chlorite, pyrite. 

Les deformations dynamiques se montrent dans le 
gneiss a un degre beaucoup plus eleve que dans le gra­
nite. Dans les coupes microscopiques on distingue parfois 
des zones plus ecrasees et d'autres plus epargnees, sans 
toutefois jamais pouvoir trouver un element de la roehe 
intaet; il n'est pas rare <le rencontrer des regions eom· 
pletement broyees. Le quartz se presente regulierement 
eerase, ses grains s'effilent litteralement par laminage. 

La composition du granite et du gneiss est identique; 
nous trouvons la meme pauvrete relative en mica, les me· 
mes elements aceessoirs, la meme influence des roehes 
amphiboliques sur la composition mineralogique de ces 
deux roehes. On constate clone un certain degre de pa­
rente entre ces deux roehes, plus ou moins effaee par les 
aetions dynamiques, tres faibles dans le cas de la pre­
miere roehe, d'une violenee extreme pour la seconde. Le 
granite d'ailleurs, eomme nous l'avons deja fait remar­
quer, presente une legere strueture gneissique et passe 
insensiblement au gneiss deerit plus haut. On peut clone 
considerer ces deux roches comme ayant la meme origine, et 
voir dans le granite la roche granitique relativement peu 
atteinte par les pressions dynamiques, dans les gneiss, la meme 
roehe completement deformee. Mais nous nous empres­
sons en meme temps d'ajouter, que d'autres gneiss de la 
zone e~ntrale sont des mieasehistes injeetes 1) qui ne doi­
vent pas etre confondus avee les exemples cites ci·dessus· 

1) L. Mrazec. Note sur Ja Geologie de Ja parlie Sud du Haut Plateau de 

Mehedin\i. Bull. soc. des sc. phys., Bucarest, No. 121 1896. 
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Les roches gramt1ques sont, contrairement a ce qu'on 
croyait 1), tres richement representees sur Je versant rou­
main de Ja. zone centrale. Deja M. Gr. Stefanesco parlant 
en r 883 de Ia distribution des granites dans Ie Jude~u 

Gorjiu, observe I'abondance «des eruptions <lu granite 
qui, dit-iJ, « commen1;ant a l'Est dans Ia region de Ru neu, 
n'est certainement, que Ja continuation de la veine grani­
tique que nous avons constate l'annee derniere, exister 
dans le jude~ de Valcea, au Mont Zavedan et dans la 
vallee de Ja Cerna et jusque dans celle de Ja Pocruia, a 
l'Ouest• 2). 

M. Mrazec a constate d'autre part, que le granite de 
la ~u~i~a, qui est coupe par Ja vallee du Jiu, s'etend sur 
une Jongueur d'au moins 25 kiJometres. 

Moi-meme, j'ai pu constater, dans mes courses, un 
autre massif de roches granitiques, qui forme sur Ie ver­
sant Sud de Ia zone centraJe, de Heri~e~ti jusqu'a Vai 
de ei (jud. Valcea) une bande continue, liee certainement 
au granite de Ja ~u~i~a et nous donnant alors une trainee 
d'un minimum de 60 kiJometres de Iongueur. 

3. Roches amphiboliques du groupe inferieur. 

Les roches amphiboliques sont richement distribuees 
dans taute Ja zone centraJe. Dans notre region elles sont 
representees par des gneiss amphiboliques, des amphibo­
lites feldspatiques et des actinolites. IntercaJees dans Ies 
gneiss micaces, elles passent a ceux·ci, bien souvent par 
des types interme<liaires, fait qu'on ne peut en general 
constater que s. 1. m., puisque l'amphibole, deja fibreuse~ 

1) B. v. lnkey. Die transsylvanischen Alpen etc. p. 22. 
2) Annuaire du Bureau Geologique, 1882-83, p. 70. 
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se resoud, dans beaucoup de points de contact, en aiguilles 
microscopiques dispersees dans le gneiss micace, comme 
nous l'avons deja decrit plus haut. 

Les roches amphiboliques forment les pointes Muntinu 
et Urde; elles disparaissent dans la vallee Urde sous les 
schistes verts. Aux Gauri nous !es trouvons toujours au 
dessus du gneiss micace ; elles forment le versant N.-E. 
de la Piatra taiatä. et font leur apparition plus a l'W. 
dans le Ie!?iul. On rencontre plus au S. une autre bande 
d'amphibolites feldspath;ques avec intercalation d'amphibo­
lites proprement dites. Elles ccnstituent le sommet Papu!?a 
et se continue parallelement au granite jusqu'a la Mä.n­
dra. La direction de Ieurs couches est aproximativemen t 
E.-W. 

Entre ces roches et !es gneiss micaces s'intercale une 
bande de gneiss amphiboliques, qui passent insensiblement 
a ces derniers. 

Nous avons trouve en outre des amphibolites feldspa­
thiques peq;ant en filons !es micaschistes du Mereu~u et 
celles du Ciban. On doit les considerer certainement comme 
des filons emanent du massif dioritique du Ciobanu-mare 1). 

Toutes ces roches amphiboliques rentrent tant par leur 
disposition stratigraphi.que, que par leur cristallinite extreme, 
dans le groupe inferieur des roches cristallines. Elles sont 
traversees par des filons de pegmatite a Ja montagne d'Urde 
et se chargent alors, comme nous l'avons deja remarque, 
de mica blanc. Une intercalation de serpentine se trouve 
dans les amphibolites de la Papu!?a, des filons, dans les 
amphibolites du Stefanu et dans celles de Ja crete entre 
Bojanu et Gäuri. 

1) Voir la description petrographique de cette roche par M. L. Mrazec dans 

les • Conlributiom a {itude pitrograpkique des rocltes de la ZOIZI! centrale•. L'amphibo· 
lite feldspathique de Ctln.nu. Annua1re du musee de geologie et de palieonihologie. 1894. 
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Gneiss amphiboliques. Ceux-ci forment la bande citee 
plus haut (pag. 71 7), qui traverse la Coasta Papu~ei de E. 
N.-E. vers \V.-S.-W. On les rencontre aussi au contact du 
granite et des amphibolites a Urde sur le sommet E.; des 
intercalations gneissiques, qui paraissent peu puissantes, se 
montrent meme dans les amphibolites. Le grain de la 
roche est fin, l'element noir n'est pas trop abondant, cer­
tains echantillons montrent de petites nodules formees de 
feldspath ou de grains allonges de quartz. 

Le gneiss amphibolique de Gäuri, intercale entre les 
amphibolites et Je gneiss granitique, est une roche de cou­
leur grise verdatre, dans laquelle on distingue a l'oeil nu 
de petits cristaux noir <le hornblende. S. 1. m. la roche 
se montre excessivement riche en sphene en gros fuseaux 
brun clair, contenant des inclusious de magnetite, zircon 
et allanite rares. L'amphibole est une hornLlende verte, 
qm se presente generalement en plaques polychro'iques : 

ng = vert olive ou vert brunä.tre 
nm=vert 
np = vert jaunä.tre ou· jaunä.tre. 

L'extinction de ng sur (010) est de 2 ro, birefringence 
normale. La hornblende est souvent alteree, et donne alors 
naissance a de l'epidote, a de la zo'isite et a un mica brun. 
Une biotite brune verdatre est en petites pailettes. Le 
plagioclase est totalement decompose. Les feldspaths p0tas­
siq ues dominent; ils sont representes par l'orthose et le 
microcline. La quantite de quartz varie dans les differents 
echantillons. II est dans tous les cas abondant ; ce sont 
toujours des grains allonges possedant des extinctions rou­
lantes. 

Les gneiss de la vallee d'Urde et ceux qui sont au N. 
de la bergerie ont le meme aspect, que les precedents. La 
hor„1blende est generalement verte bleuatre en coupes 
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minces. L'allanite manque, Ies feldspaths d'habitude com­
pJetement decomposes. Actions dynamiques manifestes. 

Les gneiss amphiboliques ne different en grande par­
tie du gneiss micaces, que par Ja presence de l'amphiboJe. 
On y rencontre l'allanite et Je microcline, deux mineraux 
nullement habitueJs aux gneiss amphiboJiques, mais, comme 
nous l'avons vu plus haut, assez constants pour Ie granite 
et Je gneiss micace. D' autres part, on rencontre sous Je 
sommet Urde et aux Gäuri, Ies gneiss amphiboliques seuJe­
ment au contact des amphibolites avec le granite et avec le 
gneiss granitique. Pour la grande bande de Ia Coasta P~­
pu~ei rappelons-y le passage insensible des deux gneiss. 
Ces faits et, en plus, la nature kataklastique des gneiss 
micaces nous semblent prouver, qu'on pourrait considerer 
les gneiss amphiboliques comme des arnphibolites rnodi­
fiees par la roche eruptive, soit par injection, soit par assi­
milation; des mouvements uJterieurs ont provoque Ia struc­
ture kataklastique de ces roches. 

Les amphibolites feldspathiques se distinguent des 
precedents par un fort developpement de l'element noir et 
par la disparition partielle du quartz. Elles sont en general 
schisteuses, parfois tres compactes, mais conservant toujours 
un certain alignement des cristaux d'amFhibole. On trouve 
aussi un facies rubane forme d'alternances de lits amphi­
boliques et de lits feldspathiques. Ces roches constituent la 
plus grande partie des roches amphiboliques de notre re­
gion. Leur couleur est plus on moins foncee selon l'abon­
dance de l'element feldspathique; on distingue a I'oeil nu 
des cristaux vert fonce de hornblende ayant jusqu'a quel­
ques rnillimetres de Iongueur, et dans certains echantillons 
de rares grains brun-rose de grenat. S. I. m. les amphi­
bolites feldspathiques se montrent formees de sphene, mag-
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netite, fer titane, apatite, zircon, rutile, grenat, hornblende, 
feldspaths; secondaires: zo"isite, epidote, actinote, mica brun, 
chlorite, sericite, quartz, calcite, hematite, pyrite. 

Le sphene est abondant ; des grumeaux de leucoxene 
a inclusions de fer titane sont repandus dans taute la roche. 
L'apatite et Ie zircon sont rares. La hornblende est ici, en 
general, plus fralche que dans les gneiss amphiboliques. 
Elle se presente en grands prismes ou plaques, d'ordinaire 
non termines, parfois fibreux; les clivages ( r 10, r !o) sont 
plus ou moins prononces. L'extinction maximum, mesuree, 
varie entre 18° et 2 3 ° et atteint exceptionellement 2 50. 
La birefringence ng-np s'eleve jusqu'a 0,023. Par alteration 
la hornblende devient fibreuse, Ies fines aiguilles sont alors 
dispersees dans Ia roche. La transformation en actinote est 
frequente. L'amphibole se charge bien souvent d'epidote et 
de petites paillettes d'un mica brun secondaire. Les feld­
spaths sont, avec de rares exceptions, si alteres, qu'une 
determination est habituellement impossible. 

Les amphibolites feldspathiques de Gäuri sont tres 
riches en amphibole. S. 1. m. elles conservent leur schisto­
site. On distingue quelques petits prismes d'apatite, beau­
coup de sphene et une magnetite titanifere entouree de 
leucoxene. La hornblende commune a ces roches est verte 
claire, polycro'ique: 

ng = vert bleuatre clair, 
nm=vert, 
np = incolore ; 

l'extinction sur (010) de 210; parfois 
ng= vert brun clair, 
nm = brunatre, 
np = jaunatre, 

l' extinction sur ( o r o) est alors de 1 so. La hornblende est 
partiellement transformee en actinote. Les prismes de Ia 

ffOII O 2 
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hornblende sont noyes dans un agregat fin de sericite et 
zo'isite, dans lequel on trouve en outre quelques rares grains 
d'un feldspath probablement secondaire. Par place un peu 
d'epidote et de calcite. 

Les amphibolites feldspathiques d'Urde ne different 
pas beaucoup des precedentes. S. 1. m. certaines coupes se 
montrent extremement riches en sphene, contenant quelques 
petits grains de fer titane. La hornblende habituelle est 
verdä.tre, a peine coloree et peu polychro"ique ; eile possede 
des inclusions de rutile. L'extinction maximum observee 
pour cette variete est de 2 1 o ; une seule coupe nous montre 
une hornblende ayant une extinction de 25°. Dans certains 
echantillons la hornblende est tres abondante et moule, 
pour ainsi dire, les feldspaths. Les modes d'alteration sont 
ceux decrits plus haut. Les feldspaths sont plut6t rares et 
tres alteres; nous avons pu, quand meme, determiner une 
extinction symetrique de 460 entre deux lamelles hemi­
tropes d'un plagioclase, correspondant a une andesine. 
Secondaires : Chlorite, epidote, zo'isite, actinote, sericite, 
calcite, quart7,, pyrite. 

Un echantillon provenant du versant S. de la crete 
d'Urde contient quelques grains de grenat. La hornblende 
est fortement coloree et tres polychro'ique : 

ng = vert bleuä.tre, 
nm = vert fonce, 
np = vert jaunä.tre. 

On rencontre ici parmi les produits d'alteration des 
petites paillettes d'un mica brun rouge polychro'ique. Le 
grenat est en grains roses. Les mineraux accessoires sont : 
zircon rare, magnetite titanifere, sphene. Comme secon­
daires citons: la zo"isite et la sericite, qui remplacent les 
feldspaths, quelques grains de quartz et d'hematite. 
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L'amphibolite feldspathique du Muntinu ne differe en 
r1en des roches precedemment decrites. 

Une roche tres commune dans la bande des amphi­
bolites est l'actinolite. Elle forme des intercalations peu 
importantes dans les amphibolites. Sa couleur est d'un beau 
vert clair; elle se compose des prismes d'actinote atteignant 
jusqu'a quelques centimetres de longueur. S. 1. m. les 
echantillons provenant d'Urde se montrent entierement for­
mes de petites baguettes et grands prismes d'actinote in­
colore ou a peine colore; sa birefringence ng-np = 0 1024, 

l'extinction sur (orn) de I 5°. On remarque encore quelques 
grains de magnetite avec bordure de leucoxene. Par place on 
trouve aussi des fibres de tremolite. 

Les roches amphibo1iques que nous venons de decrire som­
mairement appartiennent, com·me nous l'avons dit, au groupe 
inferieur du cristallin ; elles se distinguent nettement, autant 
a l'oeil nu qu'au microscope des amphibolites superieures, 
qui appartiennent au second groupe et notamment aux 
roches vertes, dont nous verrons plus loin les caracteres. 
A l'oeil nu leur amphibole est toujours visible, leur struc­
ture franchement grenue, leur couleur noiratre, sauf dans 
les cas ou Ies feldspaths predominent, mais alors ceux-ci 
sont assez bien developpes. S. 1. m. Ia difference est auss 
tres hien marquee; c'est seulement dans le cas d'une ex­
treme alteration qu'on peut avoir des doutes; chose impos­
tible sur le terrain, car les amphibolites inferieures forment 
des bancs assez puissants pour qu'on puisse toujours ne­
gliger les echantillons trop alteres. D'autre part les roches 
amphiboliques du premier groupe sont "toujours associees 
aux gneiss micaces ou micaschistes, disposition qui pourrait 
s'observer pour les amphibolites superieures seulement dans 
le cas d'une complication tectonique. 
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Bref, on ne saurait confondre les amphibolites supt­
rieures avec les amphibolites inferieures, que dans des cas 
exceptionnels. 

En ce qui concerne la formation des differents facies, 
nous croyons, au moins pour les gneiss amphiboliques, a 
une influence du granite, dans le voisinage duquel ils se 
trouvent constamrnent. Si les amphibolites feldspathiques 
ont subi la rneme influence, ou si elles sont des roches 
eruptives amphiboliques plus ou moins rnetamorphoses, 
nous ne pouvons pas encore nous prononcer. 

Dans le ravin du Stefanu nous avons trouve une roche 
tres curieuse, qui perce les rnicaschistes et qui probable­
ment n'est qu'une arnphibolite feldspathique (diorite) tres 
alteree. Sa couleur est brun;\tre, rnai cette roche est telle­
ment alteree~ qu'on ne peut reconnaitre a l'oeil nu aucun 
de ces elements. S. 1. m. on distingue des petites plaques 
fibreuses d'une hornblende decomposee, un oligoclase-andesine 
en cristaux assez volurnineux et un mica brun rouge secon­
daire, polychro'ique et uniaxe, clont les paillettes fibreuses 
se developpent surtout au bord des cristaux de plagioclase. 
On remarque en ·outre des grains de magnetite libres ou 
inclus dans l'amphibole, des petits grumaux de sphene et 
quelques z1rcons. 

La hornblende possede un polychro'isme tres pro­
nonce, 

ng = bleu vert, 
nm = vert brunatre, 
np = brun tres clair. 

Les extremites de beaucoup de plages fibreuses sont 
transformees en glaucophane. La hornblende se rapproche tant 
par son aspect general que par ses proprietes de l'ouralite. 

Secondaires : chlorite, hematite. 
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4. Micaschistes. 

Les micaschistes apparaissent au N. de la region etu­
diee. Ils sont du type gneissique des micaschistes du groupe 
inferieur, qui forment plus a l'E. une bonne partie de Ia 
crete qui longe le Lotru jusque dans la vallee de l'Olt. 

Elles forment toute la Coasta Benghi, Mereu~u, une 
partie du Stefanu, la vallee du Lotru, le Cibanu mic et 
une partie du Cibanu mare ; la roche; tres alteree, est de 
couleur foncee: elle est percee par de nombreux filons de 
pegmatite a mica blanc et par des amphibolites feldspa­
thiques (diorites). 

S. 1. m. le mica brun se montre completement chlo­
ritise. Les lamelles contiennent des inclusions abondantes 
<l'ilmenite (?) et souvent de l'apatite. II y a, en outre, 
un grand nombre de grains de grenat, richement disse­
mines dans la roche. Le zircon est rare. Les feldspaths 
tricliniques sont tres alteres. Je n'ai trouve qu'un seul grain 
se pretant a une etude plus detaillee; il denote un oligo­
clase acide. Orthose tres . repandue. Le quartz abondant 
en grains tres riches en inclusions liquides. Secondaires: 
chlorite, sericite et hematite. 

II. Les Serpentines. 

Nous avons rencontre les serpentines dans les amphi­
bolites inferieures, ainsi que dans les roches vertes du 
groupe superieur. 

Comme les gisements presentent des particularites assez 
differentes, selon qu'ils se trouvent dans l'un ou dans 
l'autre des deux groupes, nous diviserons notre travail en 
deux parties; la premiere comprendra les gisements du 
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groupe superieur, la seconde aura trait a ceux du groupe 
inferieur. 

1. Les serpentines dans le groupe superieur. 

A. La Serpentine. 

Le groupe superieur est forme par des cornes vertes, 
des schistes chloriteux et sericiteux, avec intercalations de 
cipolins. La serpentine forme dans ces roches des lentilles 
et des intercalations de puissance variable, qui ont parti­
cipe aussi bien que la roche hüte a tous les mouvements 
posterieurs a leur venue. 

On pe:.it constater ces intercalations parfois sur des 
distances assez grandes. Elles sont tres nombreuses dans 
le vailon Urde; nous en avons compte quatre plus puis­
santes, qui s'etendent, etirees par place, jusqu'a la Lato­
ri~a. Examinons de plus pres la distribution des serpentines 
dans les roches vertes. 

Nous avons vu, dans l'introduction, que les montagnes 
Urde et Muntinu font partie de la crete qui constitue le ver­
sant E. du cirque du Lotru. Cette crete qui joint Ja Coasta 
Papm;ei a la Coasta Benghi, forme avec celles-ci un second 
cirque qui s'ouvre vers l'E.; c'est le cirque de la Latori~a. 
La Latori~a est formee par la reunion de plusieurs torrents, 
clont il n'y a que trois qui nous interessent plus particu­
lierement: le torrent Urde, le torrent Muntinu et les sour­
ces de la Latori~a. Le premier prend sa source au col re­
liant la montagne Urde et Ja Coasta Papu~ei; iI traverse 
le vallon profond qui se trouve entre ces deux montagnes. 
La montage Urde envoie vers l'E. une prolongation, qui 
separe ce vallon de celui du Muntinu. Le Muntinu s'eleve 
entre le torrent du meme nom et la Latori~a. Celle-ci 



ETUDES PETROGRAPHIQUES 23 

a ses sources au Mont Stefanu et recoit sur son chemin 
plusieurs petits torrents qui descendent de la Coasta Benghi. 
Tout le versant W. des montagnes Urde et Muntinu, c. a. d. 
le versant tourne du cote du Lotru s'appelle Cärbunele. 
Comme nous avons vu, depuis le sommet de la montagne 
Urde part une prolongation vers l'E. qui s'abaisse peu et 
qui, couronnee par la pointe Urde, se termine au confluent 
du torrent Urde et de la Latori~a. 

Le Muntinu presente une disposition analogue. De la 
montagne Muntinu part une crete, celle qui separe le tor­
rent Muntinu de la Latori~a; elle est un peu deprimee au 
milieu et se termine par la pointe Mnntinu. 

Les roches vertes constituent taut le Cärbunele, le 
mont Stefanu et la partie W. d'Urde et la montagne Mun­
tinu, jusqu'au dela de depressions mentionnees. Les pointes 
Muntinu et Urde sont formees par les gneiss et amphibo­
lites du groupe inferieur; la Coasta Benghi par des mica­
schistes perces par des pegmatites. Les roches vertes plon­
gent toutes du cote du Lotru; le groupe inferieur montre 
dans ce cirque la meme inclinaison, avec la seule difference, 
que la direction du plongement reste toujours la meme 
tandisque pour les cornes vertes, pour les calcaires cris­
tallins et cipplins, elle varie tres souvent en re le WNW. 
et N. 

On peut distinguer approximativement deux: niveaux de 
Serpentines dans Je groupe superieur: iJs sont separes par 
une couche de roches vertes, clont l'epaisseur peut atteindre 
200-300 metres. ' 

La serpentine d'Urde appartient au niveau inferz'eur, 
Elle se presente, a l::i montagne Urde, rarement t:n in­
tercalations etendues; mais en general, en lentilles conr 
pletement effilees et reliees par des varietes schisteuses 
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et alterees, rappelant de teile maniere une guirlande. 
Cette disposition se rencontre au fond du vallon, au col ou 
la serpentine vient directement en contact avec le granite. 
Elle s'est glissee, pour ainsi dire, entre celui-ci et les cornes 
vertes. Un peu au dessous du col au milieu des eboulis, 
la serpentine apparait de nouveau dans le lit du torrent 
Urde. Nous avons trouve ici, au contact meme des serpen­
tines avec !es cornes, de gros cristaux de diopside. Plus 
haut, sur le meme versant, Ja serpentine se reunit en fais­
ceaux de lentilles et d'intercalations, parmi lesquelles on 
peut en distinguer quatre plus importantes, qui peuvent fa. 
cilement etre suivies jusqu'au dessus du col d'Urde, le point 
le plus bas de la depression de l'arete d'Urde. De la pre­
miere bande de serpentine, Ja plus haute, se detachent deux 
filons qui se dirigent directement dans les roches vertes. 
Au contact de la deuxieme on voit un fort developpe­
ment de pyroxenes. Les quatre intercalations sont separees 
l'une de l'autre par des cornes vertes et par des schistes 
talqueux, qui accompagnent fidelement toutes les bandes 
de serpentine. 

En entrant par le col d'Urde dans le vallon du Mun­
tinu, on peut aisement suivre la continuation de ces quatre 
bandes principales. 

Les versants de ce vallon sont plus abruptes que 
ceux du vallon precedent et d'abondants ~bouEs cachent 
bien souvent l'allure de nos roches. 

Les deux intercalations inferieures, en partie couvertes 
par les eboulis, descendent dans Je vallon du Muntinu et 
remontent sur le versant E. de l'arete du Muntinu pour 
Se perdre SOUS }es gazons et pour ne reapparaitre que de 
l'autre cote de la montagne dans le lit de la Latori~a. 
Les deux intercalations superieures se detachent des deux 
inferieures; elles restent d'abord entrecoupees par des failles 
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dans les parois a pic du cirque, ensuite elles s'etirent 
brusquement; leur extension jusq:1e sous le plateau du 
Stefanu est decelee par de petites lentilles parfois plissees 
qu'on peut voir dans les parois E. abruptes du mont Mun­
tinu (coupe 1). Dans cet endroit toutes les roches sont 
fortement disloquees; !es intercalations de serpentine parais­
sent toutes se lier a la roche du Mont Stefanu. 

Le niveau supirieur des serpentines commence dans 
la partie la plus elevee d'Urde, se continue sur la crete 
qui va au Muntinu et disparait sous les roches vertes, qui 
supportent Je grand lambeau calcaire du Carbunele; il est 
probable qu'il s'amorce aussi a la serpentine du Stefam·. 
Le niveau superieur se retrouve dans lcs couches supe· 
rieures des roches vertes, qui constituent le Cä.rbuneJe. La 
serpentine apparalt dans !es ravins partout ou les torrents 
descendant ce versant, ont entame un peu plus profonde­
ment Jes roches vertes. Elle affleure dans le lit du Lotru, 
entre les chalets NedeJescu et Cä.rbunele, formant une in· 
tercaJation dans les roches vertes et les cipoJins. 

La serpentine, ies roches vertes et les cipolins s'eten· 
dent sur Ja rive gauche du Lotru. Sur Je sentier qui va de 
Lotru, aux Gäuri, a une centaine de metres audessus du Lotru, 
sur le torrent Boianu, afA.eure dans la foret une intercalation 
de serpentine dans les cornes vertes et Jes cipolins; eile fait 
une nouvelle apparition dans le ravin d'un affluent du tor­
rent de Gäuri et plus au S. une seconde pres des chalets 
de Gäuri. 

Un lambeau puissant de serpentine se trouve sur le 
sommet du Russu, reposant sur les schistes sericiteux et les 
roches vertes, supportes par le calcaire de Gä.uri. Ce lambeau 
de serpentine bombe au milieu s'effile sur ses extremites, 
pincees dans les roches vertes, au S. dans la crete GäJ­
cescu, au N. dans la Coasta lui Russu. 
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M. de Inkey et Hoffmann ont indique une partie de 
ces gisements de serpentine sur Ja feuiJJe Petroseny 1). 

II n 'est pas rare de trouver dans Ja serpentine des 
filons de quartz, de caJcite avec tremolite, de chlorite avec 
epidote et pyrite Oll d'un agregat fin de diopside et de 
zo"isite; queJques uns de ces filons ont une epaisseur de 20 cm. 

La serpentine est habitueJlement tres compacte, mais 
on rencontre souvent des varietes, qui s'effritent avec une 
tres grande facilite en ecailles, de telle sorte qu'il est im­
possibJe d'en pouvoir prendre un echantilJon. Elle devient 
parfois schisteuse; c'est le cas pour les intercaJations minces 
et etirees, et pour la roche qui entoure certaines enclaves de 
roches vertes. On remarque en outre dans certains endroits, 
notamment dans l'arete d'Urde et dans la partie superieure 
du torrent qui se jette pres des chalets Nedelescu dans 
le Lotru, une structure tres curieuse: la serpentine se de­
sagrege dans des morceaux ovo'ides pouvant avoir Ja gran­
deur d'un poing. Les roches vertes qui constituent Je to1t 
et le mur de cette intercalation de serpentine sont en 
meme temps tres froissecs, chose qui confirmerait l'inter­
vention d'actions dynamiques dans la genese de cette struc­
ture de la serpentine. 

Des bandes de metaxite et d'autres chrysotiJes soyeux 
traversent Ja serpentine dans tous les sens. On trouve aussi 
par place des nids d'amiante. 

La couleur de la serpentine est le vert sombre carac­
teristique, qui passe souvent a un noir a reflets bleuatres. 
On trouve parfois la variete noble d'un beau vert trans­
parent. La roche presente d'ordinaire des taches vertes 
claires, d'autrefois brunes, qui proviennent de l'alteration 

1) Geol. Aufnahmen der kgl. ung. geol. Anstalt, 1885. 
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des spinelles ferriques. A l'oeil nu on distingue dans 
quelques echantillons des paillettes de bronzite. Frequents 
sont les jolis petits octaedres de magnetite, des prismes 
d'actinote, le talc, des rhomboedres de giobertite et la 
pyrite, 

S. 1. m. on constate les mmeraux suivants: olivine, 
bronzite, diopside-augite, diallage, magnetite, cromite, pico­
tite, antigorite, chrysotile, hornblende, actinote, tremolite, 
grenat, chlorite, talc, carbonates, pyrite. 

·' 

Fig. I. Serpentine a b1·onzite et olivine. Mäcle de bronzite selon (014). 

Sources de Ja Latori\a. 

L'olz"vz"ne ne se trouve qu'associee au pyroxene rhom­
bique. Elle forme de petits grains xenomorphes en voie 
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de serpentinisation. On la rencontre seulement dans la ser­
pentine qui affleure aux sources de la Latori~a (fig. 1). 

La bronzi'te se presente generalement en plaques assez 
grandes pour pouvoir etre distinguees a l' oeil nu. Elle 
contient, intercalees entre ses clivages, de petites et courtes 
baguettes ou des grains de picotite et forme avec l'olivine 
de petits nids allonges. Dans un de ces nids, nous avons 
pu observer }a macle po}ysynthetique en eventai} selon ( 0 I 4), 
decrite par M. Lacroix 1) dans les lherzolites des Pyrenees. 
La birefrigence de la bronzite est environ ng -np = o,o r 2, 

l'angle des axes tres grand, la bisectrice positive. Le pyroxene 
rhombique est frequemment transforme en bastite, les clivages 
persistent dans certains cas avec toute leur nettete primordiale. 

La bronzite et l'olivine sont rares. Jusqu'a present 
nous ne les avons observes que dans la dite serpentine 
provenant de la Latori~a et faisant partie du grand gise­
ment qui occupe le plateau du Stefanu (fig. 1). 

Les pyroxenes monocliniques sont representes par le dial­
lage et diopside-augite. Le premier est plutot rare. Ses pla­
ges legerement brunatres, montrent les clivages ( roo) tres 
serres et parfois des macles. Le diopside-augite est plus frequent. 
II se trouve toujours pres du contact ou au .:;ontact meme 
de la serpentine avec les cornes vertes. II est gris, parfois 
verdä.tre, mais incolore en coupes minces. S. 1. m. on aper­
!;Oit par place des inclusions liquides a boule mobile. Au 
contact meme le pyroxene, se presente en individus ayant 
jusqu'a 10 ctm. de longueur; dans la roche, au contraire, 
il est ordinairement en petits grains irreguliers. Sa bin!:­
fringence maximum ng-nj=o,028 environ. L'angle maxi­
mum d'extinction mesure est de 400. Le diopside-augite est 

1) Etu-le mineralogique de la Lherzolite des Pyrenees et de ses phenomenes 
de contact. Nouv. Archiv. du Museum. 1894, p. 235. 
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fusible dans un verre gris verdä.tre, il donne avec la perle 
de borax legerement la reaction du fer et ne contient pas 
de chrome, du moins en quantite notable. Densite 3.232. 
Durete un peu plus que 6. 

Une analyse rapide nous a indique relativement peu de 
Si 02 (45,82), beaucoup de Al Fe Ü3 (37,46), Ca 0 (14,20), 
Mg 0 (4, 18) dans les Jimites normales. On voit par cette 
analyse qu'on a a faire a un pyroxene voisin de l'augite. 

La hornblende est rare; elle se rencontre en grandes 
plages partiellement transformees en actinote et tremolite 
ou serpentinisees. Les parties non alterees laissent aperce­
vo1r un polychro'isme assez prononce, 

ng=vert, 
nm = vert brnnatre, 
np = jaunatre. 

L'angle max1mum d'extinction 200. Nous avons trouve tou­
tesfuis une face (oro) tres polychro'ique, clont ng ne faisait 
avec la trace de (rno) qu'un angle de 160; c'est donc une 
hornblende actinolitique. 

La majeure partie des amphiboles est constituee par de 
l'actinote et la tremolite, qui en aiguilles et baguettes sont tant 
tot disperses dans Ja roche, tantot celles-ci se reunissent en 
faisceaux radiaires, formant de petits nids dans Ja ser­
pentine. 

Le grenat apparait surtout au contact. II est rose 
brun et forme des petits noyaux dans la serpentine. Pres­
que toujours associe au pyroxene, il en peut bien souvent 
naitre. Au chalurne:lll il est fosible en un verre jaunä.tre 
et donne avec la perle de borax Jegerement Ja reaction 
du fer, mais jamais celle du chrome. Le grenat forme s. 
1. m. des agregats de grains generalement incoJores et 
isotropes. Une variete un peu coloree en coupes minces est 
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netrement birefringente; on peut distinguer alors dan3 
l'agregat plusieurs sections rhombiques perpendiculaires 
sur np. Ce grossulaire entre dans le type de la pyrene'ite 
de Mallard. 

La magnetite, la chromite et la picotite sont abo n­
damment distribuees dans Ja serpentine. La prer.·;iere se pre­
sente souvent en beaux octaedres macroscopiques. Les spi­
nelles chromiferes peuvent constituer dans certains cas, 
presqu'a eux seuls, la roche. Nous avons cependant trouve 
des coupes de serpentine exemptes de magnetite et de 
spinelles chromiferes; dans ce cas la roche est forme e 
d'antigorite et la structure est celle en grilles. 

La serpentine d'Urde et du Muntinu est relativement 
pauvre en mineraux primitifs; s. 1. m. elle se montre for­
mee d'un tissu plus ou moins enchevetre d'antigorite, au­
quel s'associe par place Je chrysotile. 

M. Becke 1) dans une tres interessante note sur la 
.serpentine du Stubachthal a fait remarquer que l'antigorite 
peut naltre directement de l'olivine. L'auteur attira en 
meme temp5 l'attention sur· le fait, que l'antigorite n'a ete 
signalee que dans des regions plissees; d'autre part il con­
sidere le chrysotile, qui se trouve dans la serpentine du 
Stubachthal, comme cun produit moderne d'alteration>. 

M. Lacroix 2) une annee plus tard, est arrive a etablir, 
d'une maniere certaine - au moins pour les serpentines 
frani;aises - que !es rubans qui forment !es reseaux de 
maille, qu'on rencontre· si souvent dans les serpentines nees 
de l'olivine, appartiennent a l'antigorite. 

1) Olivinfels und Antigorit-Serpentin aus dem St11bachthal (Hohe Tauern). 

Tschermak's mineral. und pelrograph. Mittheilungen, t. XIV, p. 271. 
1) Mineralogie de Ja France, Paris 189j. T. 1, p. 426 et 427. 
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Comme nous l'avons dit plus haut t anti'gorite est le 
mineral principal et souvent le seul, qui constitue notre 
serpentine. On rencontre toutes les structures habituelles 
de ce mineral 1). Les plus freq,1entes sont Ja structure en­
trecroisee et la structure fenestree. Dans le premier cas 
l'antigorite se presente en lamelles a contours denteles, 
parfois presque rectangulaires. La longueur moyenne de 
ces lamelles varie entre o,o 5 et 0,08 m. m., mais elles 
peuvent etre de beaucoup plus petites et nous. en avons 
pu mesurer, qui n'ont que 0,0045 m.m. Dans quelques 
coupes on voit entre les paillettes et les lamelles d'antigo­
rite se developper des fibres de chrysotile, clont le deve­
loppement, dans certaines regions des coupes, est si fort, 
que les paillettes d'antigorite sont noyees dans une masse 
formee de fibres de chrysotile. II est certain, que dans 
ce cas le .chrysotile resulte de l'antigorite. 

La structure maillee due en general a la serpentini­
sation de l'olivine, est relativement rare. Les alveoles 
sont presque toujours remplies d'une matiere collo'ide. 
Cette structure parait etre bien des fois une structure fä­
nestree amplifiee. Les depots de poussieres ferrugineuses sont 
alors moins abondants et ne suivent pas toujours en trainees les 
minces rubans d'antigorites, comme c'est le cas pour ceux qui se 
developpent entre les fissures de l'olivine. On remarque 
au contraire la, ou la magnetite est plus abondante, que 
ses grains forment des trainees courte'i et paralleles, comme 
en general se presentent les depots ferrugineux entre les 
clivages des amphiboles et pyroxenes serpentinises. Les 
yeux de la maille sont parfois tres allonges et tres re· 
<iuits, et les rubans peuvent souvent se toucher. 

Dans un seul echantillon nous avons observe une 

1) Idem, p. 426. 
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structure rappelant Ja structure calcedonieuse decrite par 
M. Lacroix 1) pour une serpentine du cap Corse. 

Une structure tres curieuse est celle en houppes et 
pseudo-spherolites, Jocalisee dans certains points des cou­
pes. Elle resulte du moins dans nos echantillons de la 
serpentinisation des pyroxenes monocliniques. C'est d'abord 
dans les clivages du pyroxene, qu'on voit naitre des la­
melles fibreuses et des houppes d'antigorite, dont les extre­
mitees paraissent s'epanouir et prennent souvent l'aspect 
en eventail de certaines feuilles de palmiers. Par l'entre­
croisement de ces houppes on obtient d'apparence - vu 
Ja petitesse des paillettes - des spherolites a croix noirf'. 
Une etude minutieuse nous a montre, qu'on a a-faire a des 
groupements reguliers. Autant que nous avons pu Je5 de-

Fig. 2. Macle d'antigorite selon (110). Serpentine de Ja foret de Boianu, 
au dessus du Lotru. c .. 252. 

chiffrer, vu Ja petitesse des lamelles et leur fibrosite, Ja 
face d'acollement est une fat;:e prismatique et ]'angle, que 
font les clivages (nm) de deux lamelles est de 600 (fig. 2). Per­
pendiculaire sur chacune de ces Jamelles est la bisectrice 
obtuse positive, le plan des axes optiques est perpendicu-

1) ldem p. 430. 
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laire aux clivages - nm est parallele aux clivages. En con­
siderant la disposition des indices dans l'antigorite, comme 
elle a ete donnee par M. Lacroix 1), la section qui nous 
montre ng est clone la base, les clivages nous signalent 
la trace de Ja face (oro). 

II parait que les groupements deviennent meme poli­
synthetiques, mais comme nous l'avons deja dit, vu la 
petitesse des lamelles, vu leur fibrosite et faute d'autres 
sections propres a fournir des renseignements plus amples, 
ncius ne pouvons donner que !es resultats cites. 

En lumiere convergente les belles et petites lamelles 
d'antigorite montrent 2 E excessivement rapproches; le 
mineral est souvent Hniaxe. 

On peut naturellement c!ans un meme echantillon ou 
dans une meme coupe rencontrer deux ou trois des struc­
tures decrites avec toutes les structures intermediaires. 

Le chrysotile est moins ·repandu que l'antigorite; c'est 
essentiellement un mineral de remplissage, clont les rubans 
plus ou moins larges, toujours fibreux, occupent ]es fentes 
de la serpentine. Les varietes soyeuses forment comme 
nous l'avons deja dit des nids assez importants. 

M. Lacroix 2) a fait deja remarquer, que le chryso­
tile 'ne constitue a lui seul aucune des serpentines,. Mais 

il peut etre, chose rare, il est vrai, un produit direct de 
serpentinisation des pyroxenes. L:i transformation differe 
de celle habituelle des pyroxenes en bastite (antigorite). 
Le chrysotile forme des nids de petites paillettes fibreuses 
ou fibres dans Je pyroxene. Les fibres, qui se developpent 
dans les fissures du mineral hüte se substituent successive­
me.nt a celui-ci. 

1) Idem p. 418. 
2

) Idem p. 434. 

550II /J 
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L'alteration suir de preference Ja direction des cliva­
ges; d'abord on n'observe que des taches de chrysotile, 
qui en se reunissant embrassent toute Ia plage. On ren­
contre souvent de ces pJages formees par des aiguilles fi­
nes, froissees, qui montrent encore l'extinction des pyro­
xenes ; ces aiguilles sont noyees dans des fibres de chry­
sotile. Lorsque Ja transformation est complete on ne dis­
tingue qu'un amas de fibres de chrysotile. 

Le chrysotile montre en lumiere convergente 2 E tres 
petits autour d'une bisectrice positive. Il est parfois Iege­
rement colore en vert clair et presente meme un faible 
polychro"isme. D'apres les observations que nous avons 
faites sur !es serpentines d'Urde et du Muntinu, l'antigo­
rite est Ie produit habituel du a la serpentinisation de 
l'olivine, des pyroxenes et de l'amphibole. Nous arrivons 
clone aux memes resultats que M. Lacroix. 

La majeure partie du chrysotile, au contraire, est 
posterieure a la formation de l'antigorite, soit que celui-ci, 
s'est forme par la serpentinisation des elements cites plus haut, 
soit qu'il y est nn element primordial comme le croit M. E. 
Weinschenck 1). Nous avons rencontre plusieurs fois du 
chrysotile en mailles, mais le peu de fraicheur de la roche 
parait plutot parler en faveur d'une origine. secondaire. Les 
autres rubans de divers chrysotiles, qui remplissent les 
fissures et les fentes se sont formees apres la genese de la 
roche. Nous pouvons dönc caracteriser le chrysotile comme: 

1. Principalement un element de remplissage des ser­
pentines. 

1) Beiträge zur Petrographie der östlichen Centralalpen speciell des Gross­
Venedigerstockes. 1. Über die Peridotite und die aus ihnen hervorgegangenen Ser­
pentingesteine. Genetischer Z 1ummenhang derselben mit den sie begleitenden Mine­
rallagerstätten. Abband!. der k, bayer. Akademie der Wissensch1ften. Tl, Cl. XVIH. 
B, III. Abth. München, 1894. 
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2. Un mineral secondaire, qui peut naitre de l'antigorite. 
Cette derniere i.dee a ete deja emise par M. Becke. 

Des recherches ulterieures seront dirigees dans le but de 
savoir si Je dynamometamorphisme peut avo1r joue un 
role dans la formation du chrysotile. 

Le talc se trouve dans les fissures de la roche et 
plus specialement dans les environs du contact ; il est for­
tement developpe la, Oll la serpentine a ete particuliere­
ment eprouvee par les actions dynamiques. Sans vouloir 
enoncer une regle, nous croyons pouvoir ajouter que, le 
talc cherche beaucoup plus Ja compagnie du chrysotile, 
.que celle de l'antigorite. 

Les carbonates qu'on rencontre parfois en jolies pe­
tits rhomboedres :i.ppartiennent, en majeure partie, a Ja 
giobertite ; le reste est plus riche en chaux et donne ge­
neralement une legere reaction du fer. 

Les serpentines du niveau inforieur presentent les 
-structures deja decrites. Comme nous l'avons dit plus 
~haut, on trouve a la montagne LT rde du diopside-augite 

_.accompagnant fidelement une des intercalations. 
La structure alveolaire parait etre ici plus abondante, 

·que dans les autres points etudies. Le chrysotile se ren­
contre aussi plus frequemment. Dans les bancs epais du 
Muntinu predomine la structure enchevetree et dense, for­
.mee d'antigorite. C'est dans le ravin de la Latori~a qu'on 
rencontre la plus belle structure entrecroisee. Cette variete 
-contient de l'olivine et de la bronzite, les spinelles chro­
miferes sont tres abondants. Nous rappelons que nous som­
mes ici pres de ce puissant gisement de serpentine, au­
·quel paraissent s'amorcer toutes les autres intercalations. 

Le niveau supenenr, qui comprend le gisement du 
-Stefanu, ceux du Cä.rbunele, du Lotru et de la montagne 
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Muntinu, est presque exclusivement forme par la serpentine 
a structure entrecroisee, plus ou moins enchevetree et 
dense. Les mailles sont plus rares. Dans la serpentine du 
Lotru nous avons remarque en outre les plus helles houp­
pes d'antigorite. 

Les differents affleurement de la rive gauche du Lo­
tru, - au Boianu et aux Gäuri, - montrent toutes les struc­
tnres; de helles houppes d'antigorite sont tres frequentes. 
La structure maillee est relativement plus ahondante que 
dans les gisemer;ts prec~dents ; mais la disposition des pro­
duits ferrugineux, mentionnee plus haut, et en meme temps 
la pauvrete en magnetite et en chromite, montrent clairement 
que la structure ne provient pas de l'olivine serpentinisee. 

Nous avons analyse 1) plusieurs serpentines; pour le 
moment nous nous sommes limite aux echantillons plus. 
riches en fer. 

I. Le numero c. 94, 2) provient de l'affleurement de 
la foret, sur le sentier qui monte du Lotru aux chalets 
ein Gäurh. La structure de la roche est alveolaire, mais 
passe par place a une structure presque calcedonienne. 
Elle est riche en Magnetite. 

Si 02 - 36,84 

Al203\a)= 17,56 
Fe20a f 
CnOa 
MgO 
CaO 
H2 'O 

traces 

1) Nous ne donnons ici que des analyses incompletes, comme nous etendons 
notre etude sur toutes !es serpentines de Ja Roumanie, nous donnerons dans une­
etude g~nerale des analyses plus deta1 llees des varietes !es plus differentes de ces 
roches. 

2) Les chiffres se re!erent aux numeros de Ja colleclion d'etude du laboratoire 
de mineralogie de l'Universite. 

3) Le Feü n'a pas ete separe. 
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II. Une serpentine a bronzite (c. I 5 5) provenant de 
la Latori~a est une roche d'un vert noir, tres compacte 
couverte d'une mince couche blanchätre, dans laquelle se 
dessinent de fins filonnets de m:ignetite. 

L'olivine est rare, Ja bronzite en partie transformee 
en bastite. Magnetite, chromite et picotite. 

Densite = 2,579 (o0 ) 

Si02 = 34,65 
Ah03 \_ l 

Fe20;c1 J- 5.44 

Cr2Ü3 - 1 „94 
MgO = 30,37 
Caü = 3,28 
H20 = 15,06 

100,74 

III. Un autre echantillon (c. 60) recolte sur le ver­
sant S de Ja montagne U rde, un peu au dessous du sommet, 
est presque noir et tres compact. S. 1. m. il montre une 
structure maillee effacee. Beaucoup de magnetite. 

Si02 = 35,05 
Al2Ü3 l 
F 0 ., 1=15,31 e2 „ J 

Cr2Ü3 = traces 

MgO = 31,55 
Ca 0 = 4,92 
H2 0 = 15,12 

I 0 l ,9 5 

IV. L'echantillon c. 248 provient de J'intercaJation 
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de serpentine, qui affleure dans la partie supeneure du 
ravin, clont l~ torrent se jette dans Je Lotru entre les 
chalets Nedelescu et Cä.rhunele. La roche se desagrege 
facilement dans de tres petits fragments . ecailleux. Sa COU­

ieur ~~t foncee, son aspect cireux. S. 1. m. la coupe se 
montre occupee par une espece de membrane de fibres 
enchevetrees de chrysotile; on y voit de nombreuses ta­
ches isotropes. Poussiere fine de spinelles chromiferes. Un 
peu d'hematite et de talc. La roche est assez alteree. 

Densite = 2,57 (o0) 

Si02 ;= 38,69 
AfoOs "\._ 8,46 Fe20sJ-
Cr20s traces 
MgO 38 1 1 l 
H20 - 14,90 

---
1001 16 

V. Roche c. 635 presentant une belle structure 
alveolaire, tres compacte, couleur vert noiratre. Elle pro­
vient d'un des gisements de Gä.uri; c'est l'intercalation 
qui affleure SOUS Ja Piatra Täiatä. ( dans Ja crete Gä.uri­
Galcescu). 

Densite = 2,659 (o0) 

Si 02 = 37,58 
Al2011 \_ 
Fe20a 1- l 3,39 

CnO:i _ traces 

MgO = 33,82 
CaO = 0,41 

H2 0 = 15,76 
lOo,96 
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Comme on le voit, la densite de ces varietes de 
serpentine varie entre 2,4 et 2,8, proportionellement a 
la richesse en magnetite et en chromite. Certaines varietes 
formees en majeure partie par la chromite donnent meme 
3,76 (c. 355). 

Les roches analysees sont pauvres en silice et relati­
vement meme en magnesie parce que nous avons choisi 
pour la premiere serie d'analyses, des roches riches en 
produits ferrugineux. II n'y a que Ja quantite d'e.au seule 
qui reste pres de la normale. 

B. Calcaires, cipolins et roches vertes. 

Le groupe superieur est represente dans le massif du 
Paringu et les montagnes environnantes par des cornes 
vertes, des schistes chloriteux, talqueux, sericiteux et gra­
phiteux, par des calcaires cristallins et cipolins. 

Les czpo!ins forment dans les roches vertes des in­
tercalations parfois etirees, ayant une epaisseur maximum 
de 20 mt. On les rencontre principalement a l'ouest et 
dans les depressions de l'arete de l'Urde et de l'arete 
du Muntinu, ainsi que dans les parois des versants N. et 
S. d'Urde et du Muntinu. Un gros lambeau de cipolin 
s'etend de la montagne Muntinu jusque pres de Ia cha­
let Cärbunele (casa D•_itescu). II repose sur Ies roches 
vertes; vers le N. il peut etre distingue de loin des schis­
tes et cornes du groupe superieur, a cause de ses parois 
abruptes. 

Enfin plusieurs calcaires se trouvent sur la rive gau­
che du Lotru, dans Ja crete E. de Piatra tä.iatä aux Gauri, 
a Poli~e et a Ja Coasta lui Rusu et Boianu. Ce calcaire 
est cristallin et rappelle un peu !es calcaires mesozo'iques. 
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Le calcaire de la depression de l'arete de l'Urde est auss1 
ti-es cristallin. 

Les . cipolins sont de couleur grise ou verte claire, 
un peu schisteux et riches en elements phylliteux, qui leur 
donnent souvent un aspect satine. Leur structure schis­
teuse ressort encore mieux saus le microscope. On ob­
serve alors habituellement une alternance de zones plus 
phylliteuses et des zones plus riches en carbonates. Le 
mica bJanr. se presente en petites paillettes blanches ou 
legerement verdatres, presque uniaxes et negatives. Une 
chlorite verte est tres abondante dans certains cipolins. La 
zone phylliteuse est formee par ces deux phyllites, aux­
quelles s'ajoutent du quartz moire, - rarement en grains 
granuJitiques - de l'orthose et des produits ocreux. Plus 
rares sont l'albite et un oligoclase basique. Ou distingue en 
outre de l'epidote, l'hematite, de fines aiguilles de rutile, 
des grumeaux de sphene et Ja calcite, le taut dissemine 
d'une maniere tres variable; parfois on rencontre quelques 
grains d'apatite et des petits prismes brises d'une tour­
maline bleu grisatre. Les fissures de la roche sont 
remplies de calcite. 

Les schistes chloriteux et serz'citeux, clont on trouve 
les echantillons !es plus frais surtout dans Je vallon Urde, 
se montrent saus Je microscope formes principalement de 
paillettes de sericite, d'une chlorite verte en quantite tres 
variable, et de quartz moire. On distingue en outre de 
l'ilmenite, de la magnetite, de tres fines aiguilles de rutile, 
quelques grains -de sphene et des courts prismes de tour­
maline, ayant des incJusions d'aiguilles de rutile, et l'he­
matite. 

Les schistes sericiteux alternant· avec des schistes 
chJorito-sericiteux forment le toit et le mur de l'interca­
lation . calcaire inferieure de Ja montagne Urde et Gäuri. 
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S. 1. m. Ja roche revet un caractere detritique tres pro­
nonce. Le quartz moire devient par place un peu granu­
Jitique, Ja sericite est abondante. La tourmaJine se ren­
contre en nombreux et tres petits prismes termines. Par 
ci par la on remargue un peu de matiere charbonneuse 
contenant d'innombrables fines aiguilles _de rutile. En 
outre du sphene et de l'hema:tite. 

Les cornes verli!s forment Ja majeure partie du 
groupe superieur, qui constitue les montagnes Urde et 
Muntinu, Je Cärbun~Je une partie de la rive gauche du 
Lotru et Boianu, Ja Coasta Jui Rusu, et Ja partie supe­
rieure de Ja crete Gä.uri-Galcescu. Ce sont des roches de 
couleur claire dans les teintes vertes grises et vertes jau­
natres, plus rarement jaunes; elles sont tres compactes, 
mais donnent toujours une certaine apparence de schisto­
site produite par une separation en plaquettes ou par des 
facies rubannes. 

S. 1. m. on distingue un agregat en general plus 
au moins schisteux, parfois granulitiqu"e, forme d'amphiboles 
<le pyroxenes monocliniques, de grenat, d'epidote, de zo·i­
site, de pl~gioclases, d'une chlorite verte,_ de chrysotile, 
<le quartz, de sphene, de pyrite, d'hematite et de calcite. 

L'amphibole parait habituellement etre un actinote, 
parfois une tremolite. Le premier se presente en petites 
paillettes fibreuses, en aiguilles et fibres richement reparties 
<lans Ja roche. 

Le pyroxene monodinique, tres frequent, est d'habi­
tude le <liopside·augite, comme nous l'avons decrit plus 
haut. II s'y trouve tant6t en grains, tantot en prismes. 

Le grenat ne se rencontre que pres du contact; c'est 
toujours un grossulaire. 

L'epidotc et la zoYsite sont avec l'amphibole les ele­
ments les plus repandus dans !es cornes vertes, le premier 
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Le diopside-augite l'actinote, Ja zo'isite, l'epidote, l'albite et 
le grenat forment ces roches. Jusqu'aujourd'hui nous n'avons 
rencontre ni de l'idocrase, ni un mineral quelconque du 
groupe des wernerites, chose qui n'exclut toutesfois pas 
Ja presence de ces mineraux. 

On pourrait reconstituer de Ja maniere suivante la 
venue de la roche eruptive: Celle-ci, en penetrant dans le 
groupe superieur, par une ou plusieurs cassures ne parait 

. pas avoir rencontre des fissures qui auraient pu lui per­
mettre de venir a la surface. Le magma, sous des pressions. 
croissantes, ne pouvant pas s'epanouir au dehors, souleve 
un peu les couches principaJement caJcaires, s'injecte et se· 
ramifie parfois entre Jes couches ecartees de la roche sedi­
mentaire, eo Ja metamorphosant plus ou moins profonde­
ment. 

Les nappes et filons de Serpentine ont ete etires et 
lamines par des mouvements posterieurs a la venue de la 
roche eruptive. C'est sur le campte du dyriamometamor­
phisme que nous m~ttons la naissance des schistes talqueux 
au contact et l' effilement de certaines lentilles de serpen­
tine. 

Toutes les nappes paraissent appartenir a deux niveaux 
separes l'un de l'autre par une couch~ plus ou moins puis· 
sante de roches vertes et cipolins. II parait clone qi1e l'on­
a a faire ici eo realite a deux nappes principales, clont 
chacune est ramifiee dans d'autres plus faibles - d'etendue 
variable, - clont les atfleurements actuels ont ete mis au 
jour par l'erosion. Le niveau inferieur est plus puissant que 
le niveau superieur. Toutes les nappes paraissent avoir un 
seul point principal de depart, - une racine, - qui se 
trouverait dans la proximite du Mont Stefanu. 

II nous est impossible de determiner exactement l'age 
des serpentines. Elles sont en tout cas plus anciennes que 
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les formations mesozo'iques du voisinage et plus jeunes que 
le groupe superieur d11 cristallin. 

Dans le Banat certaines serpentines se montrent dans 
des conditions analogues. M. Je Dr. Schafarzik 1) decrit un 
dyk de serpentine, qui, remplissant une cassure, se trouve 
au contact des roches du premier groupe et du second 
groupe. Un peu plus loin on rencontre des filons de ser­
pentine, qui traversent d'une part les gneiss du groupe in­
ferieur, d'autre part les phyllites du deuxieme groupe. 
Comme celui-ci possede des intercalations de calcaires cris­
tallins, il est certain qu'ils doivent aussi s' etre formes des 
produits de contact. 

M. le Dr. E, Weinschenk a publie en I 891 2) et 1894 a) 
deux travaux extremement interessants sur les serpentinea 
de la partie E. des Alpes orientales centrales. Les ser­
pentines se presentent dans des conditions analogues a celles 
du Muntinu et de l'Urde, mais les mineraux de contact 
sont beaucoup plus varies et plu'> largement cristallises. 
M. Weinschenk, en ce qui concerne la genese et l'originc 
des serpentines de sa region, arrive aux conclusions sui­
vantes: Un magma visqueux et charge de vapeurs d'eau a 
ete injecte dans une cavite produite par Je plissement des 
schistes; eil s'est consolide la commc un agregat de grou­
pements reguliers d'olivine et d'antigorite. • Toute l'eau 
du magma a ete empioyee pour la formation de rantigo­
rite. Le plissement, en se continuant, a broyee la roche 
consolidee. Les gar. et les vapeurs, qui se degagent apres 
l'intrusion de la roche, pouvant maintenant impregner m-

1) Ueber die geot. Verhältnisse der Umgebung von Orsova, Jesselnita:a und 

Ogradina. Jahrvb. der k,gl. uqg. geol. Anstail für 1890. Budapest. 1892, p. 149, 
2) Ueber Serpentinen aus den östl. Central·Alpen und deren Contactbildungen. 

Habilitationsschrift. Mttnchen, 1891. 

3) Beit'äge zur PetTographie etc. 

,SfO JI b ' 
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timement celle-ci, l'ont transformee d'une maniere plus ou 
moins complete. Comme derniere manifestation du vulca­
nisme, a la phase precedente, succederait une venue de 
'Solutions surchauffees et saturees de silicates de magnesiums, 
auxquelles pourraient s'ajouter la chaux et l'aluminium. 
Grace a ces solutions, dans les fissures de la roche 
elles ont donne d'une part naissance, par cristallisation 
:a l'olivine, l'antigorite et a des silicates magnesiens, 
alumineux et calciques; d'autre part ces solutions me­
tamorphosaient les roches ambiantes. Tous ces processus 
·se seraient termines avant la fin des plissements et c l'ero­
sion commencante trouva les peridotites et serpentines des 
Alpes centrales orientales, avec leurs gisements de mine­
raux, ayant la disposition, qui nous a ete conserve jusqu'au­
j ourd'hui. > Pour le moment il serait imprudent de se pro­
noncer sur la geriese des serpentines du Muntinu et de 
l'Urde; nos recherches n'etant pas encore completement 
terminees, nous nous bornons a preciser, qu'elles forment 
des nappes d'intrusion et que celles-ci ont metamorphose 
les roches ambiantes. 

2. La serpentine dans le groupe inferieur. 

Lorsqu'on suit le sentier qui mene de Novaci dans la 
vallee du Lotru, on traverse au N. du Mont Cerbu Ja . ]arge 
bande d'amphibolites feldspathiques inferieures, qui consti­
tuen:t la montagne Papu!?a et une partie de la Coasta Pa­
pu!?ei. Au N'N. du sommet Papu!?a, avant d'arriver sur 
la Crete, On remarque de nombreuX ebou}is de Serpentine. 
Les blocs proviennent d'une trainee de serpentine d'ep::i.is­
seur inegale et qui · ~e trouve entierement . prise d~ns les 
amphibolites. Cette bande qui commence depuis'• Mu!?etoiü, 
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suit la pente W. de Päpu~a et disparait entre les amphi­
bolites un peu plus bas dans la vallee du Romanu, pour re­
paraitre plus a l'W. dans les cretes Setea, d'oü elle se con­
tinue jusque sous la Mandra. Le plongement de ces der­
nieres roches est N W. 

La serpentine de la Päpu~a est une belle variete 
compacte, qui s. l. m. presente principalement la struc­
ture enchevetree et croisee, efü~ est rarement alveolaire. 
Comme les serpentines decrites plus haut, eile aussi parait 
etre principalement formee d'antigorite. 

J'ai rencontre des filons de serpentine dans les amphi­
bolites feldspathiques (diorites) du Stefanu, pres de la croix 
de Preotä~escu, puis dans les amphibolites, qui forment 
une bonne . partie de la crete Boianu-Gäuri. Des etudes de­
taillees de ces roches n'ont pas ete entreprises. 

III. Les formations paleozoiques. 

Ces formations sont peu developpees dans notre re­
gion. Nous les citons seulement, parce qu'elles couvrent en 
partie la serpentine. Le plateau du Stefanu est forme de 
serpentine. Sur cette serpentine reposent horizontalement 
des lambeaux plus ou moins etendus d'un gres quartzeux 
tres compact. L'epaisseur de ce gres varie entre un et 
eing metres. Dans Je torrent qui descend du col du Ste­
fanu pour se verser dans le Lotru, on trouve des phyl­
lites noires tres satinees tres froissees. Nous avons trouve 
les memes formations au Boianu, dans la foret - Oll elles 
reposent peut-et~e sur la serpentine - et dans le rav!n 
du torrent pres de Cibanu, ou elles reposent sur les roches 
vertes. Les gres sont noiratres et montrent generalement une 
legere separation en plaques; ' les grains du quartz sont 
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facilement visibles a l'oeil nu. S. 1. m. ils sont composes 
de grains arrondis de quartz, riches en inclusions liquides. 
Dans certains cas on rencontre des quartz nourris, clont 
I'ancien contour est signale par une fine poussiere noire. 
Les espaces entre Ies grains de quartz sont remplis par 
du quartz moire, des matieres charbonneuses et ferrugi­
neuses, du chlorito'ide et de Ia sericite. Ce ciment est 
habituellement tres riche en fines aiguilles de rutile. Rare· 
m~nt on rencontre a c6te des quartz des grains de feld­
spath totalement kaolinises, des debris d'une tourmaline 
brune et des cristaux arrondis de zircon. 

Les schistes noirs toujours fortement charbonneux sont 
formes de quartz moire, de sericite, de matieres charbon­
neuses et ferrugineuses, et parfois de petites plaques de chlo­
rito'ide peu colorees; dans certaines sections on distingue en 
outre d'innombrables aiguilles de rutile et du zircon. 

Ces formations sont identiques avec Ies formations de 
Schela decrites par M. Mrazec 1). D'apres toute apparence 
elles sont posterieures a la serpentine. 

IV. Tectonique. 

La reg1on que nous avons etudie~, fait partie du troi­
siemc anticlinical des quatre grands plis, qui d'apres M. de 
Inkey 2) constituent les Carpathes entre l'Olt et Ie Jiu. Cet 
anticlinal est principalement forme par les schistes cristal­
lins du troisieme groupe, «und diese bilden eine regel­
rechte antiklinale Falte, - welche am Olt anfangend -
nach W. streicht. Am Berge Turtschin vollzieht die Streich· 

1
) L. Mrazec. Ueber die Authracitbildungen etc. 

~) B. v. Inkey: op. cit. p. 27. 
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richtung eine unerwartete S-förmige Beugung nach S., um 
dann wieder in Westrichtung, oder besser gesagt, in WSW.­
Richtung sich fortzusetzen. So gelangen wir in dieser Rich­
tung über das Quellgebiet des Lotru auf die höchste Er­
hebung, deren dominirender Gipfel (2250 Meter) Mundra 
heis!:'t. » c Auf dem Gipfel der Mundra liegen die Schichten 
fast horizontal, in der Mitte des Szurduk hingegen finden 
wir dieselben Schichten vertical aufgestellt und nördlich so· 
wie südlich davon synclinal einfallen. Dies ist d.aher aber­
mals das Bild einer bis zur Fächer$tructur gesteigerten 
Faltung.• 

M. Mrazec 1), au contraire, ne voit dans la section du 
jiu, a l'W. du Parlngu, qu'un grand eventail incline un peu 
ven; le S. Cet eventail serait forme principalement par des 
roches eruptives acides, des roches du groupe inferieur, et 
par des roches phylliteuses traversees par les premieres; 
son cceur est constitue par des amphibolites inferieures. 
Dans cet eventail s,ont plisses des formations plus jeunes. 

Dans l'expose qui va suivre, je m'en refere aux sec­
tions et a la carte geologique cijointe laquelle, completee 
a Ja suite des excursions faites l'ete passe, comprend une 
region plus etendue que celle qui entre dans le cadre de 
la partie petrographique du present travail. Nous parlerons 
dans cette description de roches et de phenomenes qui n'ont 
ete que mentiones Oll pas decrits dans la premiere partie. 
Toutes fois, nous ne changerons rien a ce qui a ete dit 
dans l'etude precedente et nous maintenons aussi la divi· 
sion des roches de cette region en deux groupes: le groupe 
inferieur avec des roches tres cristallines, representees par 
des micaschistes, des gneiss micacees, des amphibolites in-

1) L. Mrazec: Comr.u a l'e1. petrogr. des roches de la zöne centrale des Carp. 
S. Anuarul museulul de geologie pe 1894, pag. 74. 
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Mais l'age des calcaires et des cipolins de cette region 
est encore ttes discutable. 

On a considere comme archaiques et les cipolins qui 
forment des intercalations dans les roches vertes ou qui 
les surmontent, fait encore plus frequent (Carbunele, Boianu), 
et }es calcaires cristallins qni Se trouvent a Ja base des 
roches vertes, ou elles alternent avec les schistes sericito­
graphiteux (Urde. Gauri). 

Ces formations de facies identiques se rencontrent en­
core. plus a l'E. aux Petrile albe. Turcinu, Titnovu, mais 
leur disposition stratigraphique dans cette contree est en 
sens invers de celte des Urde-Gä.url. Les calcaires ·cristal­
lins sont ici a la base, au dessus s'etalent des rocl\es vertes 
avec serpentine, alternant a.vec des cipalins qui a la 6.n 
viennent les couronner; dans 1e massif Turcinu-Trrnovu. au 
contraire, ils sont assfs sur ies roches vertes qui a leur base 
contiennent des intercalations puissan.tes de cipolins, et qui 
sonl: percees par la serpentine. Le ca1cai'l"e de Trmovu pa~ 
rait etre lie au massif jurassique Cematlia-Polovraci par de 
no·mbreux petits lambeaux calcaires qui se trouvent ahgnes 

.s-i.rr l'arete du Zavedeanu, depuis le Tirnovu jusqu'a Polo­
-vnci 1). Dans le massif du Turcinu, on observe, d'apre·s M. 
:Mrazec, meine des traces de fossiles. 

Les cakaires des Gäm-i t"t Urde, a pairt ]ieur identite 
avec ceux de Turcinu-Tlrnovu, se trouvent en outre dans 
·1a prolongation de la trainee calcaire de R-ecea~Pietrile 

1) Sur la carte du bureau geologique nous lrouvons Je calcaire de TlrnO'Vu 
formant une seule bande avec le cak:ain: de PolovracY ; mais la liaison enrre !es deux 

•.rnassifs esl en realite moins parfaite. Les lambeaux calcaires sont petits et espaces : 
•un rocher ayant quelques metres de longueur au eo! entre Je Balata et le Furnicel, 
-d'autrPS s'apen;;oivent plus bas sur Je versant des sources du Luncavet; nous trou­
vons un Jambeau a Mileasca et un autre plus puissant sur la montagne Zavedeanu, 
qui est legerement plisse en synclinal. Plus loin, vcrs Je S., se rencontrent encore 
plusieurs lambeaux, de plus en plus grand, jusqu'a Polovracr. 
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qm se continue encore a l'W. du Jiu, calcaires consideres 
tous par M. Mrazec comme appartenant au mesozo'ique, 
qui se dirigent en divergent de l'W. de Mehedin~i (du 
massif Herkulesbad) vers le NE. Si la parente presumee 
par M. Mrazec entre les schistes et conglomerats vt!rts qui 
affleurent SOUS quelques massifs calcaires a l'W. du Jiu, et 
entre les roches vertes qui accompagnent les calcaires cris­
tallins au Paringu, Pietrile albe et Tirnovu, se verifie, alors 
la plus grande partie des c:ilcaires a l'\\T. de l'Olt doit etre 
reunies dans le groupe mesozo"ique. 

II est fort possible en outre, que les calcaires cristal­
lins des montagnes de Fägä.ra!? consideres par Primics 1) et 
M. S. ~tefänescu 2) c.omme archa'iques, soient identiques aux 
cipolins du m;:issif du Paringu, clont ils offrent d'aillenrs les 
rnemes relations avec les roches amphiboliques 3). 

Les schistes noirs et gres quartzeux, formations de 
Schela, qu'on rencontre sur le plateau du Stefanu et dans 
le Boianu, sont evidemrnent plus jeunes que les roches vertes. 
On les trouve encore plus developpes dans Ja vallee du 
Jie~u, d'ou ils se continuent vers I'W. jusque dans la val­
lee du Jiu. Mais ces formations n'existent pas aux sources 
du Jie~u, quoiqu'elles soient representees sur la carte geo­
logique hongroise, feuille Petro!?eni. C'est en vain que nous 
les avons cherchees, M. Mrazec et moi, lor:; d'une excur­
sion au massif du Parlngu. 

Au Stefanu et dans Je Boianu ces formations reposent 
directement sur les roches vertes et sur la serpentine. Hof. 
mann et M. de lnkey les ont representees sur Ja carte geo-

1) Primics: Die geologischen Verhältnisse der Fogarascher Alpen. 
2) S. ~tefänescu: Memoire- geol. Jud. Arges. Annuaire du Bureau geol. No. 1. 

8) Voir: cCalcare ~i fenomene de erosiune in Cupatir meridionatr romänh. 
(Bul. Soc. de Sc. An. VII. No. 1. 1898. Bucarest), oi.l cette q•Jestion est traitee d':me 

rnaniere plus detaillee. 
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Jogique hongroise comme c Thonglimmer- und Graphitschiefer, 
7.,, que M. de lnkey range dans fo troisieme groupe, le 
groupe le plus superieur du cristallin. M. Mrazec Jes con­
sidere comne appartenant au perm0-carbonifere 1). 

* * 

Le groupe supeneur repose d'apparence en concor­
dance sur les amphiboJites des Urde et du Muntinu; a 
Coasta lu Petresi et dans Ja vallee du Lotru il se trouve 
directement sur lcs gneiss micaces, tandis que aux Gäuri il 
est de nouveau supporte par des. amphibolites. 

Les gneiss et les amphiboJites inferieures du Muntinu 
jusqu'a la Päpu!ja, ainsi que ceux du Paringu plongent dans 
leur ensembJe vers le N'W--N. Le granit du massif tout 
entier est separe en bancs poss_edant Ja meme direction de 
plongement, toutes fois ces bancs sont plus redresses que 
les couches des roches precedentes . .Les gneiss et les am­
phibolites de la partie E. de la crete des Urde et du ver­
saut N. de Ja Coasta Päpu!jei, ceux qui affleurent dans Ja 
vallee _du Lotru et les amphibolites de Ja partie E. de lo. 
Ple~coaia, le!jul, etc., roches situees clone au N. du massif 
granitjque, presentent des ondulations et flexures, clont Ja 
plus importante est l'anticlinal de Ja Piatra täiatä. 

En realite, aux challets des Gäuri les gneiss et les 
amphibolites plongent vers Je N. sous un angle de 300-40°; 
les memes roches sont inclinees a l'extremite de la crete 
Gäuri-Galcescu de 1o..,.-1 50 vers l'\\T. Sous Ja Piatra täiata 
elles plongent vers Je NE. de 400, en formant une auge. 
A Ja Piatra tä.iata ces roches s'elevent en une vout~, car 

1) L. Mrazec: Ueber de Anthracitbildungen des südlichen Abhanges der 
Sitdkarpatheo. Sitzung der math.·naturw. Classe der k. k. Akademie. 19. Dec. 1893, 
Wien. 
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nous les trouvons sur le sommet de cette montagne pres­
que horizontales et dans le Ie~ul leur plongement est de 
r o0 vers le NNW. Les gneiss et les amphibolites torment 
donc ici un anticlinal; l'axe de cet anticlinal s'abaisse vers 
le NNW. en s'incurvant peu a peu vers l'W., direction qu'il 
atteint ä. la Mä.ndra, point culminant du massif du Paringu. 
Par ce point passe. Ja charniere de l'anticlinal. Les roches 
sont ici presque horizontales. 

Ce leger bombement, forme par des gneiss granitiques, 
des gneiss ceillets, des leptynites et par des amphibolites, 
disparait a 200 m. a peine au S. du sommet de Ja Mä.ndra, 
et les roches reposent directement sur Je massif granitique 
qui forme les fondements du Paringu. Ce manteau cristal­
lin a ete enleve vers Je s„ peut-etre. par l'erosion, peut­
etre il a ete dechire par des mouvements tectoniques lais­
sant voir Je noyau granitique qu'il recouvrait. Plus au S. 
les gneiss et !es amphibolites plongent vers Je N-NW. 
de 40-700, clone sous Je granit qui nous presente ici un 
bei exemple d'une bosse intrusive. 

Crdpa Manarei 
Tirt.itäu 

MÄndr& 
UR.O 

Fig. I. - Coupe de Tlirtlrfo jusqu'a Ja source du Jie\u. 

1 soo,,,. 

g. gneiss granitique et micace; a.. amphibolite, 1· granit, 1• pegmatite, o. serpentine 

La presence des roches du groupe superieur met en­
core plus en evidence l'auge de Gäuri et l'anticlinal de la 
Piatra tä.iatä.. 



60 ETUDES PETROGRAPHIQUES 

Les roches vertes, les cipoJins et les calcaires plon­
gent aux Urde vers Je NW., - dans le Muntinu meme 
vers l'W., - dans la vallee du Lotru elles forment un 
synclinal suivi a Boianu d'un anticlinal. Leur inclinaison 
est dans Je lit du Lotru vers le NWN.-N., de l'autre cote 
du torrent dans la partie inferieure de Boianu elles s'incli­
nent de 25 a 400 vers le NE.-E., tandisque a la Coasta 
lui Russu elles plongent de nouveau vers le NNW.-W., 
sous un angle maximum de 250 (coupes II, III et IV). 

Nous avons trouve dans notre region le groupe su­
perieur discordant sur Je groupe inferieur, fait tres impor­
tant, qui a une haute signification pour la stratigraphie <les 
Carpathes meridionales. 

Cette discordance n'est pas trop saisissable au Muntinu 
et aux Urde, ou les roches vertes sont inclinees, au Muntinu 
sous un angle de 200 vers l'W., aux Urde, de 200-30° 

vers Je NW.; )es amphibolites införieures plongent, il est 
vrai un peu plus redressees (300-400), sous ce complexe 
de roches mais ont a peu pres Ia meme direction NW. Meme 
les ondulations qui se remarquent dans )es roches vertes, 
se continuent dans les amphibolites soujacentes. Mais tan­
dis que ces dernieres ainsi que Ies gneiss micaces conser­
vent la meme direction de r.longement dans toute Ja region, 
comme on peut le constater dans les affleurements dans le 
lit du Lotru et aux Gä.uri, les roches du groupe superieur 
au contraire, se plissent en donnant naissance au grand 
synclinal du Lotru et a l'anticlinal de Boianu (les sections 
II, III, IV, planche II). 

Les gneisss legerement ondules du lit du Lotru, plon­
geant tantot vers leSE., tantot vers IeSW.-W., disparaissent 
a l'embouchure du torrent de Gä.uri, SOUS Ies roches vertes 
qui s'inclinent vers Je N. de 200 (fig. 2 ). · 

Les amphibolites _et !es gneiss de l'extremite de Ja 
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crete Gäuri-Galcescu plongent vers 1 'W. de 10°-1 50, les 
roches du groupe superieur sont inclinees vers le NW. sous 
un angle de 300. Mais plus a l'W. SOUS Ia Piatra täiatä, 

$„ 
r ..... „,~ 'te ~ d ~ i a. 

r: 

Fig.L 2. - Coupe Je Jong du cours superieur du Lotru jusqu'a Ple~coaia. 

g. gneiss, ~. amphiboJites, T· granit, r' granulite, r" pegmatite, rv. roches vertes, 
c. cipoiin, Sa. Serpentine, e. ailuvions et eboulis. 

ces dernieres formations reposent en concordance sur les 
amphibolites et presentent une inclinaison de 40° vers le 
NE. Le groupe superieur forme clone un synclinal plus 
aigu que celui qui Ie supporte (coupe III et IV). 

Mais c'est sur Ia Coasta Petroasä. que cette discor­
dance ressort le plus nettement. lci, une bande etroite de 
roches vertes couronne Ie granit de cette crete; elle n 'est 
qu'un lambeau detache par I'erosion de la grande couver­
ture de roches vertes qui s'etendait probablement sur toute la 
partie N. etNE du massif duParingu. Les dessins (fig. 3 et 4} 
montrent a l'evidence la discordance entre les deux roches. 

II nous reste w. 
encore a citer un 
dernier point fa­
cile a visiter et 
clont l'etude en­
Ieve tout doute 
dans cette ques-
tion. En suivant 

• iU ""' • • „ • • • • • • • 

Fig. 3. - Crete de Ja Coasta Petr6s~. 

g. gneiss granilique, rv. roches vertes. 



62 ETCDES PETROGRAPHlQUES 

simplement la ligne de frontier.e sur- la crete de . la Coasta 

N 

19 Oe rn 

Fig. 4. - Crete de Coasta Petr6sa, 

g. gneiss granitique, rv. roches vertes. 

c„1 ..... rAtU Coa,tta 

·lui Russu, on peut con­
stater au col N. de la 
Piatra täiatä, que le cal­
caire cristallin de Poli~i 

s'appuie directement et 
en dicordance sur le 
gneiss granitique qui dis­
parait vers le N. sous le 
groupe superieur (fig. 5). 

l•t' 'k -„," I! ~1hu·i 

~. 

r ... ... 
'~ --- - - - - _„ --

Fig. 5. - Coupe le long de IaJrontiere, de Piatra tlliatll jusqu 'au Boianu. 
g. gneiss granitique, rv. roches vertes, . c. calcaire cri>tallin, ss. schistes sericit..1-

gr.aphiteux, s. serpentine. 

De ces nombreuses observations H resn]te, que le 
groupe superieur est discordan t sur le groupe inferieur, 
mais que des , mouvements ont souvent amene les deu x 
etages dans des positions .de comp]ete ~oncordance , en ap­
parence. 

:;: * 

Dans la partie haute du Paringu les roches vertes 
.ainsi que les .autres formations qui les accornpagnent. re­
posent sur le granite et sur Je groupe inferieur comme 
une couverture par place enlevee par !' erosion ; vers le N . 
. au contraire ]es roches vertes buttent en faille contre les 
micaschistf>s et les gneiss inferieurs. (Coupes I et II.) 
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M. de lnkey en parlant des dislocations qu' on rencontre 
dans les Carpathes meridionales, en signale deux plus princi­
pales dans le troisieme i plis 1); ces dislocations seraient 
des c parallele Verwerfungen, : une plus a l'W ., la dislo­
cation de la Cerna, et c Die zweite Störungslinie dieser Art 

_ führt vom Dorfe Zsijetz (bei Petroszeni) östlich, an der 
Nordostseite des gleichnamigen Bach~s über den Sattel 
der Groapaszaka in das obere Lotrutal und von da noch 
weiter in den oberen Teil des Latoritzatales bis zu der S­
förmigen Schichtenbeugung am Berge Turcin. Längs· dieser 
Linie scheint es, als ob die Schiefer der zweiten Gruppe 
über die Gesteine der dritten Gruppe hinübergeschoben 
wären. Dies bedeutet also wahrscheinlich eine flache Ver­
werfung in der Richtung des Schichtenzeichens, einen 
Wechsel., 

Mais nos observations ne permettent plus de considerer 
cette derniere dislocation comme parallele a !a direction 
des couches des micaschistes ainsi que de croire qu'ils soient 
pousses par dessus les . roches vertes. Au contraire, 
il parait qu'on a a faire a une faille a peu pres verti­
cale, clont la direction aproximative E.-W., vient couper 
en diagonale 1es micaschistes et les gneiss qui plongent 
dans leur ensemble vers le NW.-W. de 30°-400. On 
remarque dans les micaschistes au Muntinu et au Stefanu 
de legeres deviations dues a Ja presence du granit. 

Les roches vertes forment le synclinal du Lotru, clont 
il a ete question plus haut; l'axe _du synclinal est a peu 
pres perpendiculaire sur la direction de la faille. 

Le contact entre les deux levres est totalement mas­
que par des eboulis. Les micaschistes et gneiss constituent 
toujours le long de la faille des cretes et sommets a pente 
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tres incline en regard C:le celleci, et dominant de quelques 
centaines de metres les roches vertes. 

Les recherches dans Ja vallee du Lotru et dans la 
vallee Bora ne nous indiquent nullement un chevauchement 
du groupe inferieur sur Je groupe ·superieur; c' est donc 
une faille normale, dont Ja ligne un peu sinueuse partant 
du village Jie~u pa!)se ciu pied S. du Ciobanu par le Ste­
fanu et se continue Je long de Ja Latori~a probablement 
jusqu'au Turcinu et peut etre plus loin jusqu'a Ciunget 
(voir Ja carte). 

fotimement Jiees a cette disJocation SOilt d'autres failles 
en general d'impottance secondaire. Une pareille faille, plus 
importante que les :::.utres. longe le versant E. de Gäuri~ 
depuis Boianu jusqu'a Gä.lcescu. 

Les faits suivants argumentent en faveur de son exi­
stence: 

D'abord les gneiss de Boianu, Gäuri et Gä.lcescu for­
ment des parois abruptes, clont la hauteur varie de 50 a 
100 m. et plus, parois qui surplambent Ja vallee du Lotru. 
Ces gneiss plongent, sans qu'on puisse distinguer dans Ieur 
masse le moindre froissement, vers le NW.; les memes 
gneiss affleurent dans le lit du Lotru et montrent des on~ 
dulations plus ou moins intenses (fig. 2 ). 

D'autre part eo tenant compte du fait qu'aux Urde les 
roches vertes sont assises sur des amphibolites ·identiques 
a celles de Gäuri et que ces amphibootes plongent vers 
la vallee du Lotru, on _peut supposer que dans le lit du 
Lotru le soubassement du second groupe doit necessaire­
ment etre forme en partie, par des amphibolites identiques; 
l'existence d'une faille peut seule expliquer la forte diffe­
rence de niveau entre les amphibolites de Gäuri et celles 
du lit du Lotru. 

Enfin une preuve plus evidente que les precedentes 
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Vient en outre a }'appui de }'existence . de cette faille 
c'est la •. disposition · particuJiere que presente le second 
groupe vis-a-vis du premier dans la crete Gäuri-Boi anu. (fig. 6); 

V 
·couh 

luo R111u 
C r e :i s l a d••''' G au r i ,fi Boi a n u. • 

Fig. 6. - Coupe de Coasta !ur Russu jusqa'au Lotru par la Coasta Gl1url-Boianu. 
g. gneiss micaces, a .. ampbibolites feldspathique~, rv. rocbes vertes, c. calcaire cris­

tallin, 3. diorit, a. Serpentin. 

Une fracture peu importante mais facile a observer, 
borde Ja crete· Muntinu, depuis Ja montagne Urde jusqu'aux 
sources de Ja Latori~a. Cette fracture n'est visible que dans 
Je groupe superieur (coupe III); elle est parallele a la faille 
du Lotru. 

La succession des roches vertes est Ja meme dans 
taute cette partie du Paringu ; par ci par la on remarque 
que certaines couches s'effilent parfois compJetement, phe­
nomene due aux tractions excessives qu'ont subi ces roches. 
Les pJis qu'on constate dans ce groupe ne sont que des 
anticlinaux et synclinaux peu aigues et reguliers. Nous rap­
peJons encore une fois que dans la region Petrimanu.­
Tirnovu la succession des couches est inverse de celle dans 
le groupe superie11r du Paringu. Si on admet maintenant 
une complete identite entre_ le groupe superieur de cette der­
niere region et les roches du Petrimanu-Tirnovu, · il parait 
alors que dans Je seconde groupe, iJ a eu lieu des dislocations 
tres complexes et probabJement des pJis couches; ces plis-

55on /> 5 
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lements ont renverse les formations superieures des Urde­
Gäuri. Dans tous Ies cas, si en realite cette supppsition se 
verifie, le synclinal du Lotru ainsi que l'anticlinal de Boianu 
et d'Urde sont posterieurs. 

Conclusions. 

L'etude succinte de_ notre region nous permet de tirer 
les conclusions suivantes : 

1. Les roches vertes et calcaires du troisieme groupe 
de M. de Inkey n'entrent qu'en petite partie dans la con­
stitution du Paringu. 

2. Ces formations, probablement paleozo'iques, clont 
certains calcaires peuvent etre meme mesozo'iques, sont 
nettement discordantes sur leur soubassement cristallin. 

3. Dans le groupe inferieur on remarque outre des dis­
l0<;ation.s verticales, des faibles plissements, representes par 
l'anticlinal de la Piatra täiatä (anticlinal de Ja Man<lra) qui 
est loin d'atteindre l'importance que Iui attribue M. de Inkey. 
Cet anticlinaJ se dirige a Ja Piatra täiatä vers le NNW. et 
en s'incurvant il arrive a avoir a la Mandra une direction 
vers I'W.; a l'E. de Piatra täiatä. , I'anticlinal de la Mandra, 
disparait. 

4. L'eventail de M. de Inkey existe indiscutablement au 
centre de cette partie des Carpathes. J'ajoute seulement que 
Ie cceur de l'eventail n'est pas forme par les memes roches 
gui constituent la charniere de l'anticlinal de la Mä.ndra. 
Mais nous ne pouvons pas nous prononcer au sujet de savoir 
si cet eventail est restreint seulement au centre du massif 
Oll si toute cette partie des Carpathes meridionales forme 
un grand. eventail dejete vers Ie S. comme Ie croit M. Mrazec. 

5. Les roches vertes s'etendent comme une couver­
ture. en discordance sur l'eventail. Ce manteau a du suivre 
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naturellement les mouvements verticaux de son soub1s<;e­
ment. Par l'affaisement qui s'est produit le long de la faille 
Jie~u-Latori~a, naquirent dans les roches vertes des forces 
de traction vers le N. ; mais comme les pointements 
de granit - Urde, Mohoru, Coasta Petroasa, etc.-ont ete 
des points d'accrochement de la couverture, il s'est forme 
dans la partie haute de celle-ci des plis secondaires diriges 
dans la direction de la traction, phenomene qui ne peut 
plus etre constate qu'aux Gä.uri et aux Urde. La faille du 
Lotrn passe par le centre de la region etudiee; elle a eu 
comme consequence la formation du grand synclinal des 
roches vertes, 

6. C'est par la grande faille de N. que l'eruption de 
la serpentine a eu lieu. Cette roche forme des nappes d'in­
trusion dans I~s roches vertes. Elle a participe a tous les 
mouvements auxquels ces roches ont ete soumises poste­
rieurement a sa venue. 

* * * 

Pour finir, nous ajoutons encore quelques observations 
generales sur l'orographie et l'hydrographie de la region. 

Dans l'introduction nous avons fait ressortir la posi­
tion singuliere qu'occupe le massif du Paringu dans cette 
partie des Carpathes meridionales, formees par deux cretes 
principales allant de l'E. a l'W. et qui se reunissent dans 
le Paringu en faisant ainsi de lui un nceud orographique. 
Ce massif s'eleve en outre a plus de 500 m. au dessus 
des sommets les plus hauts du voisinage, en dominant par 
sa crete en fer a cheval !es montagnes du Lotru et du 
Vulcan. Cette surelevation co1ncide avec Ja bosse granitique, 
qui elle-meme depasse 2300. m. de hauteur et sur laquelle 
viennent · encore reposer des gneiss et des r1)ches vertes. 
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Le versant N. du m~ssif du Paringu comprend deux 
cirques principaux. Celui de I'W. donne naissance au Jie~u, 
qui arrive au pied du massif s'engage dans la grande 
taille de N. pour se deverser plus a J'W. dans Je Jiu. Le 
second cirque contient les sources du Lotru, torrent qui a 
creuse son lit jusqu'aux gneiss dans le grand synclinal des 
roch es vertes; il conserve sa Jirection ·vers le N. j usq u 'a 
la montagne Timpa. Deux lambeaux plus importants de 
cipolin sont restes sur les flancs droit et gauche de Ja 
vallee de ce torrent. 

La Latori~a, comme Je Jie~u, suit a peu pres le con­
tact de roches vertes avec les micaschistes les long de Ja 
grande faille de N. 

Les versants N. et E. du massif sont en outre carac­
terises par des cirques gJaciers au nombre de deux dans 
le bassin de reception du Jie~u: Scliveiul, Ro!?iile (fig. I ), 

exposes tous les deux vers le N. Dans le bassin du Lotru 
on en compte tr:ois: le cirque des Gäuri, du Galcescu et 
du Iezeru (fig. 5). Le dernier s'ouvre vers Je N., les deux 
autres vers I'E. Tous ces cirques sont caracterises en outre 
par de jolis petits lacs. Leur origine glaciaire d'apres MM. 
Lehmann et Mrazec est indiscutable. 1) 

II est tres probable que les cirques du Muntinu et des 
Urde, quoique tnoins accentues que les precedents doivent 
aussi leur existence a la presence d'anciens glaciers. 

La base des montagnes et les vallees de cette region 
sont couvertes d'une epaisse couche formee de roches et 
de debris principalement anguleux, souvent de blocs, assis 
dans une masse argilo-sablonneuse. Dans certains cas ces 
depots passent a de veritables conglomerats-breches (Lato­
ri~a) a ciment calcaire. Leur puissance varie, mais en ge-

1 ) L. Mrazec: Remarques sur Je cours de quelques fleuves en Roumanie. 
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neral eile est considerable et depasse meme 20 m. d'epais­
seur. La majeure partie des torrents actuels ont creuse 
leurs liLs dans ces depots. 

Etant donne d'une part le fait que ces depots se ren­
contrent principalement dans la partie inferieure des val­
lees a cirques glaciers, d'autre part trnant compte de leur 
etat detritique particulier, on peut attribuer a ces depots 
une origine glaciaire. Nous avons trouve en outre dans le 
Cärbunele autour de h Casa Du~escu a 1 oo m. environ 
audessus du lit du Lotru de nombreux blocs anguleux de 
gneiss. Or tout ce versant n'est constitue que par des cipo­
lins et des roches vertes. Le gneiss au contraire ne se trouve 
qu'a quelques km. plus au S. et plus haut dans le cirque 
du lezeru, d'ou nait le Lotru. II est clone tres probable 
que l'ancien glacier du lezeru en s'avancant <lans la vallee 
du Lotru, a laisse lors de sa retraite, les blocs de gne1ss 
sur les pentes du Cärbunele. 

II nous reste encore a signaler Ja presence de la 
tourbe c märghilele, sur Ja haute partie de la montagne Urde 
c märghilele Cärbunelui>, dans la vallee Muntinu et dans 
Ja partie superieure du cirque de Gäuri. 

Laboraloire de Mineralogie et de Petrographie 

de l'Universite de Bucarest. 
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